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grandeur I Régime de terreur tigre qui la laisse passer pour bondir sur 
Yous nous en voudrions de ne pas stgn aler la elle. Il se fera paternel et doucereux Ou 

.., . pt'él.en/_ion,sauorcnue, émtse par. Mllf. l~s ~haù- bien son regard sera dur et sa voix sévère. 
Bonnot, le r.auchemar ·des argousins, a fou, rc:, d inclure dans la fameuse a•.1nczat10" de Poul' que le patient cède lui le iuge le 

.fi • t b l . matf aiteurs des camarades coupables i?) âovoir or· • . • • • , · 101 par om er sous es coups de centaines g anisé 014 fait p a» JJenir des colite-les fati représentant supreme de la morale con- 
de défenseurs de l'ordre. Il y en avait de (a1'('U1' d es e prisonniers -., motif ir.voqué '~;;ut~: ventionnelle, il foulera aux pieds tout ce 
toutes les armes : police, garde républicaine, ;ou:, c~ntre Lorulot . • l'éducation civique présente aux citoyens 
génie, pompiers, artillerie .... il n'y manquait c. c!: le règne du cynisme_ l!galitcire dans tout comme vertueux. admirable et honorable. 

. ce qù 1/ offre de plus fnntaisist e ! . . .. Oue le cy· Il êt '" l l f · · 
que des avions. ni1me anarchiste p araît pd!e ù côté de c--:lui-là I me pre era.' s} e aut, . des ?épos1l1ons 
Je ne parle que pour mémoire des cro- Nous plaçant - une fois n'est pas coutume - nsongè1_es ,L des complices réels ou sup- 

qûants armés de fourches et de fusils de sur le terr~~" légal, nous chi rchons vainement' i,n pos.~s. Il invoquera d~ faux .aveux qu'il 
b ~ texte ~e lo, rendant délictueux le geste d'envoyer attribuera a ce que 1 mculpe a de plus 

c aS:,E'. . ,) des inctüpës --: dont certains ne le sont manif'es- cher au monde : sa compagne ses enfants 
Comme à Hounsditch, force a été de faire leme~t qu'en raison .de leurs opi11ions - de quoi son meilleur ami Et q 11' · · .· : • · amëliorer t'ordt · é ·1 1- · O, • • • Ue e JOJe, ap1 es 

sauter l~.ma1son où.s'éta!t réfugié cei: illégal rourc l'article diu11~;;e~ti0~n i~:;~;,iin;
1 
l':;~c ~: l'avo_ïr laissé ·se débattre dans un maquis 

dont, s 11 les avait dépensés clans quel- recueillir des sr.mmes quelco n ques dans le but de dénégations, de sortir triomphalement 
que expédition coloniale, le monde officiel d'assister des prëvenus - mèmc anorchiues I une pièce du dossier, une pièce inconnue, 

lin· rsf i nunensc ,l<· ,·i•tn. nu i no icnl 1 et la ~rande presse n'eussent point trouvé de · 01 n'a jam:is i-iquiët ë, que nou., sachions, la convaincante, rendant inutile désormais 
, . · , · 'l . , t . "" . • ,. , 111011•r.re des pttrreuses qui· enpoie à son homme, toute lut! t t déb t 

l'lll't1t'\' n-ce-sairc d appartenir a un ~ii:nes a .. ez encense~rs p~m proner l ,mtr?- détenu pour a_,,oi,· u butë » qurtque « pante » at- Ou e,. 0.u ~ · . , 
pari, iu,lisn,•ns.,hle dP :.;',d'tilier à 

1 
: pidité, le sang-froid. l absence d'hési- tardé. te qu~1 se proc_ure, les 1111;g,·es douceurs E P:u,t-elle ce. n est ,qu un. com~ar_se. 

t '. • s: • • · • 111 tation. .... que v,H f>t'°'"" la ca'ltine d'ur e prison. ·' t. pour 1 amener J usqu 'a la dénonciation 
prri:..,taHlllk pldtl111ne, essentiel ,le se T- 'été tri h d M. , CANDIDE le Juge se demande de quels arguments il 
• . • , • .LiJ. soc1 nomp e one.... ais c est '· d , Iain~ représenter, eux, leurs in lcrèl s . toi . d d S • evrasarmer. La morale Iaïque Ilétrit la . . • une vie oire qm manque e gran eur e l 'l· ti t · e- , !t'ur:-. uspiratinns, par des mandataires m ttr , . ts . .' d ce a 100 e son éducation d homme du .

1 1
.
1 

. . e re a cjnq cen "an moins et se servir e monde la lui rend a' 1u·1 juge méprisahle 
(Il[ l I':.; ( l.' 1•0'11\'.S. • 1 dv . ... . . ' L b A • • ' s , • 

• •• . >:> •• , • , •• • , • , . • a ynarmte ·?Our venir a bout de deux hom- ' Et de- l être humain qui YU se présenter 
. Con tJ ,t:-.ta11! ,l\ 1 L ('( 1 l LtL1gc tk me- mes, <lont } un est mort pour sauver son a ete de prof e devant lui, il essaiera cependant de faire 

.Iiocri!v, qu_,·l rt'·rnnt'orf que l'attitude hôte, il n'y a pas de quoi être fier, t un.délateur.Tt affirmera q.ue tel complice 
des anal'l"h1-,trs, 1lr CClE qui « ne Nous ne forons pas l'o aison funèbre de ~·a c~argé, le complicè même sur lequel 
n,,i1•Jit 1'11 rien ii r-l « no rospcrten: rir-n )). Bonnot. Depuis que les hors-la-loi que l'on Dans son cabinet, tout de vert tendu, en il IU1 dem~nde des indicaüons. Il mon- 

Hil'll en pff,•t Ill' rrnuvc crr,'iC,L' drvant sait se sont mis volontairement au ban de attendant l'inculpé qu'il a envoyé qué- trera l~s Juges ou le jury Jnclinés à la 
eu r cri f Îmtt• l[é,;·1 PT(•<'CUll fr, n j[, l1 li(' la morale SOCÎale

1 
on en tend répéter qu'ils rir, le juge d'i nstruction médite. ran$?et~d.e, . promettra Une atténu3;tion 

Iuu r est ::,!;<'l'i:. L·,.'s'" l,~c: l"~ 
11
'.or.llr~ sont les produits de la propagande anar- Mais ,le juge d'instruction ne 1:lédi~e- p~\.i:::~isitoir:~1.de l'davoca~ ~éfnér~f,11 il . ' . , chistc-individ ali t ('I s· 'é . . . p pas à la façon des poètes, des malhémati e n~n ieu, . e no~es. avoran es 

Je,.; (lognw:-., 1 es ('PH lu mes, frs CtJJJYrn- . d u~ s e . ) i_ c tait Ha 1, cet L ciéns ou des relizleux • Ce n'est ni un rô dans le dossier. Ou bien, si l'inculpé de- 
ti , l . . . . . p1opagan e loin de les désavouer ne pour- . · 0 

' • me · "bl ·1 lé · dr 1•· 1011~. ,,, r:1p1Li.l1s11l!', J,, 111!11l:1n~n1c . 
1
' ' veur,nt un artiste ni i;n s avant. Il n'a à • _ure msensi e, 1 c pem ra incxora- 

. . · . . · ' rait que C'S romparer avantageusement avec . ' ' c bthté de J a icusate bJ" · · t · lt: palr1ul 1s11w. L l'lhC'1~n<'11i1'lll olfic ir-l , . . . . cœur 11:l progrès d'aucune- cause; il ne . , . ur ~~ rc, rns1~ Ha sui 
. .. 

1 
.. 

1 1
. . 

1
. . , . les. non-produits de ccrtnins mouvements poursuit l"' connuëte d'aucun 'idéal f t .1 les mauvaises dispositions des juges ou ,11 pn\ <' , t 11r.:1 11,n t 1s1101h1'C' 't l ·- . ·. ff ·1 " • • c u 1 d . . . 0 

, , ' , ; , • • ,. t c • l. tapageurs. d~n~ Je bluff laisse bien tran- individuel. Il n'est ni un homme' ni un e~ Jut:es à l'égard de qui se refuse à aider 
roll, ,111 ]\ cvc, au toll1 ge Olt pa1 la quiller cnt digérer les chefs sous-chefs et surhomme 11 t . la justice, . r. · i 1 , L . . ·. · . . . . . . · . . "· 8$ un rouage, un I ounge . . . . .. . 
~.1111.1 e. 's ~,111:-, ,u,1.111-., les choses contre-chefs des bourriques en uniforme et formidable d'une-machine plus formidable ll_ mentira, 11 dupe~a, 11, trompera, 11 
Jug,'"'>, les pmH·1pe:-. immunbles, 11·:-t en civil. encore, qui s'appelle Ja Justice, et qui pt·e- rev1endr~ ~ la charg~ JU~qu a ce que las- 
<l<'·ehuali1,ns <lr droit-, ile l'horu me , les nant un être humain à "l'état de liberté" s~e, épuisée, la ~rote ait ·?essée de 'ré- 
1•rud.1nuliu11-; d'indépendance. L:1. fa- . comme on clit en style judiciaire, a pour si.s~er,. re.signée a la m~1son ~e~~rale, 

.
11 1

, fi' . 
1 

Pour écarter toutes difficultés avec destination de I'envover en prison ou au· rcsignee a la Guya ne, résignée · a l écha- 
ru I e. a ecLH111 paterne le iuulernel!e l' z · · · , . .J faud • .. , ., , , • . • • • ; '. 

1 
c . • - , ac. n~uusf ration. des postes, et durant bagne o~ a la guilloüne. li a pour chai ge ·. ~ , , . . . 

11,tt_uw.l_lc, Iiliulc, l,1_ fidelilt SC\ncll." ta dëtention de notre camarade HEN- rlecrnduird'inculpéjusquedevantsesju- m_cest.sm Loutcelaquem~d1te le juge 
«hligatoire, ]P, manage. La t radi- !UETTE .AfAITREJEAN, adresser tout ges, de l'y amener après avoir rassemblé tandis qu en~'.e deu~ g:n<ilarmes., menottes 
liou, le 1,ass1\ le devenir meilleur envoi postal à III contre lui toutes les preuves ou toutes les aux mains, l inculpé s avance. Nul ne lui 
la société-future I<' ,!f~1errninisme fatal' ., informations capables de démontrer qu'il re~rochera 1~ me1.1~.onge et l'hypocrleiê 

• , 
1 

. . . . ' • , . . • . .. . ' E. ARMAND est coupable, c'est-à-dire qu'il a enfrêint qm sonj la raison cl ëtre de sa carnere de 
la l'.l'._il~stw:üwn"1el1~wuse .uu. l~1que, 3, rue Grenier-sur-l"Ean, Pnris (lV•) sur un point que!conque les fictions mo- magtstr,~tprobe_e~ i_mpeccabl:: Il n'ignore 
lrs ~01~ 11~d~nwnt~.lbles _et l_cs CIO) an ces raies ?u _économiques sur lesquelles re- pas qu il .. est 1.nev.11.a?le qu, 11 morrte de 
apnorisL1ques. L autor1lans111e, le par- pose l éd111ce de la société. ll a pour mis- cla.~se, q_u 11 soit feJ1cité, qu on le décore, 
lPrnC;ntari:;mc, la cru1rnlisation adrni- CHIQUENAUDES sion de conduire 1~ .Prévenu.- jusqu'à la qu 11 fi.ms::_e conseille: de cour ~'appe~ 
nistrative. _ qu'elle &manc ile J'Elat. b~rr~ de la correct1onnelle ou de la cour ou, _qUL s~it, d~ cassation sa~s qu on lm 

. . . . ET d assises, et là de Je remeltl'e à ceux qui le reproche Jamais les lamentat10ns de ceux on _,le:,; ~yud1c:tts. _La charil.<·, la sol id~- condamneront'sur le vu des pièces qu'il a do~t il ~a contribué plus qHo n'importe 
rift: et 1 amr1iJJ' llJlIV<"rsds, les su1wr:.;l t- CROQUIGNOLES préparées à leur usage·et dans ce-but spé qu~ d'autre à briser la vie-,et cela de sang- 
1 iou.-;, I<'~ 1r11)meri0s, lrs !t"•gPn<lcs, le cial. fro d - sans c1ue jawais on lu'i objecte 
lr:tYail-rx;il11itali1111. La }JOlilessc, la 

11 
. 'd . Le juge d'instruction rt:Oéchit à l'allilude les.lortu.r~s de ?eux q~ie s?n interven.tioa 

eQnrf.pisi .. •, l'iium1éfel1• la purlnir. Y a acci ent de travail de celui qui va comparaitre devant lui. Il froiddc, ifa,sonnee a,.s1epa:es _des hommes 
' et accident d t ·1 ~a·t l. ··1 ' ·t d' d l . ou es emmes qu J s aimaient ou aux- 

Toul,•..; c,•., rl1os1•s conrn1e les a,'cc1111 - e rava1 ... ~ 1 Hen qu J s agi u:1 ue - mais non 1 ·1 t . t l"é · · · · · " · - .1 , . 1 , 1 . que s 1 s se sen a:en 1 s par une affinité 
l!lor!eiil la sa1.1ce huUT".<'OÏse.... L'autre jour, _dans le m~tro, deux messieu1·s cos- , ~r mes ega e::;, revol v~r ou ccir~ J!Ile au morale intellectuelle sentimentale . 

. . '." . . sus - des ép1c1crs prosperes ou des rastaquouè- porng, par exem pie - cl un duel ou l'astuce . . ' ' · une 
Pa•; Ull d(~ l'ft:-. lll'l'Jllg<'S, ,le C<'S tll11- res arrivés, - parlaient du sini.olre du Titanic. jouera le prem'ier rôle. Car lui, représen- affinité quelconque ... 

sion; un de ces fantiimcs (flle leur aua- , - Sans dout?, - prononçait gravemenL run, por- tant de la loynulé moyenne et de l'honnê- Hermann STERNE. 
h-s;; impitoyablt· ne La lie en hrèrhc PL tant lti'.ielles dor cL co,liant huit rr fiels - rnns do_ule. teté coutumière, il aura recours à la du pH- 
•• , - 11 ~sl c1 uel qoe ces pauvres femmes de charnl,re a1rnl · té 11 : , , • • • • ,. 
Il'' srqw. Ille repoussées; c'est énouvantalJIP, Ill lis n'est-ce pas Cl eu ,L l hypocnsIC. Il se se1 v1,ra den 1m- 
\Ü'UX véni'•r,h; chPf' l' ·,. 1, 1 P. un peu la _cons<'qaeoce de leur profession, comme une porte quel moyen, avouable ou non, pou!' 

• •. · ,. , :' < et.:o t:, wmm ·8 sorto d'arc1tlent de travail. arriver à ses fios. ;n veut sa proie. Il veut 
11:d!spensahlc~: messies .sauYeurs, IJJa- h neveu~ pas épiloguer sur cette opinion. Mo;, la voir se tralner pantelante et vaincue, la 
~tsl c•rs, l'llll f J les, magistral s, j nges, JJous ~a,,,~. Je suis un type partisan qu'Q1 dise te u· proie dont il convoite la posscssîon morale. 
dr,na11i•·r.;. JJnlitir·r<;, gardts-cb~rnp.:-- ~:r~~~o:~se, un type• éclectique», comme di- Tou~ les avantages sont ~e son 1:ôté: une 
il'i'!'i, g,1rJ,•s uf. g::rnliem; r·JI toutPs Ji- Ce qui_neurait pas rigolo pour cellesq~eça pra~1queconstanl~,unev1enor?3ale, lasé- 
,.1,, . l'"! r · ,1 t· 1 I"' 1 . 

1
.f. l frapp~ra.•f, par9<xemplP, c',s'si, au premier nau- cunté du lendemarn. Tous les desavan1ages 

, .. , .. , ,; 1 l''>I· t a t ..; P 1·,t·nt I s (_ r-; · · . : · . ·• .- · . · · · · · /rage_ qui se vrodu1ra, te~ femmes de chambre sont du cùté de son adversaiTe qui, depuis 
1n::.ttlt11111ns t I afd 1!'s.... mettu1~nt s,us clef ifs passagère! de cabines dp des semaines ou des mois n'a YU le soleil 

! 
, vreml<:•e ou de seconde cla•se ~ 4 • 

f li O:>I ji:IS llll de C()S (q r<!S poil!' . O~ ne sait pas; il peut 'ar;iv!r quP. las d't2/re qu'ù t:a.v~rs le~ vitres grillées de rn cel- 
l1~~rp11:JS d.--: :-1• snllt(•nl 1111 i;;oupço11 dl-' tou;ours sacrifi.Jes_ aux illtérè's de ceux qui s'en Iule; 11 vit anormalement, le malheureux, 
l
,, l l)t'l srrve~t. lrs macl,ines humaines à servir prennent et l'inconnu de l'avenir le hante. Auda- 
1 .., l • • • • leur re,·a~ch • &t la " ,.., , . . . . •· prennent s~ris Y mettre ,.c.< cieux sa hardiesse ne lui SFrt de rien· 

J'.I pa.rcê q11 ;111;1n·.I11s1cs, :111f1-anl111·1- gants .. \oyr:_p~r exemplP.ce qui se passe au Ma- l l ., ' . l · 1 . t · l'i .1 . ' 
. ·. .. . . roc, ou les arb,cots protégés nul gré eux se çont la )1 e, son cll l esse Ill <·S mu I c. ous ses 

ta I rcc. ; _PH l'f"t• '[ Il ! 111:r1 •.\ .l ll t ;-; d ll'J'C:,.,pe<'- retournés contre les officiers, Jo1ctiorrnaÏru et au- élans se frouven t brisés, rompus par les 
;n0u:c JI·:; .!1~ :-,;l.llra1t•1it Jllllll' 11'i1ni11Hlr, tres_ a~c.11t1 cipi's ~u _mili1aires du protectorat à quatre murs de son cachot. Tl s'étiole dans 
if!l1:l moîil'-,- qt1Pl1[H" J11;11,:ficf) p1;r:-;11n- ::n~ra'c:i~":,7~;e,~~sa,t

1 
mon Poisin d_u métro, c'est sa geôle, et les jours qni s'écoulent entre 

r1<1l qu'il~ aienl i, ''Il ri>IÎ!'l'l' Jtar ,.Dt mt?me qu~ li j~,;;U!e aven/ure ad,•.nue à ch.acune de s~scomp_arulions_ltl'i~struclion 
·11 ii,I,. 1 ,.·1.111. ,•t ·t·LIS .·

1 1 
.. 1 .. ·t · i ,nfortuné Jo~in. les « b1ndits » de 110., jours lui scmbl'3nt intcrmrnables, 111fi111s comme 

l < l ' t L , • . ~ 1,11 1 i" 111 1' -- • t d · d l . . _ .. - .., ,. _ _. n so~. ep~urvu;, e sens _more/. Jm,ginq-JJous ( ( s siècles. 
ta11"{·Hl1"\,;L1l l'f1ul'tJHJlll'fJûl'Jll<'llrc· :111 quz!sesl1mentque/eur /1berté-d1l1sent-ilsn'en T · 0 I ù d i I , 

. , .. , • ,· .. ...,. • , . , ,.. .· . ;0111r que peu de temps_ vaut miez;x que la ,•ie . ,~ JU,,C set eman e one _,t fjlle s pr?Ce- 
d, J ~li• l t . sllpJi1'.ts de. 1 ulllo1 tlt·., au de ceux qui ont mission de lrs en priver I Où dPS 11 aura recours poul' Ji, 1scr la dernière 
ll!l.llllclr,: d1•s ardHSlP">, de ir,iuvc,r eu allons-riou,? résistance, entrriine:· l'aveu. Il se fera 
l·U ·• u ri pnînt d ·appui }JuUr ses Jessuins. . L1,

11

11
bm?udc~a7:.dage ~nA a

1
mat~ur n'rsl_ pas no~ pl~s cûl in comme une chaUe, fascinateur . . a ri es 11sques. émoin, l'accident qui fazl- , , 

(Jue i;eux qm ltseuL comprennent lit arrii,er _au ~élateur vrai rn souFÇonné de comme. un serpent, btuLtl comme.un ours, 
1 · . Ros DESHAYES Lo~Jre. Yo1là qui Pa donner à ré/Uchtr aux poli- sournois comme une hyène. Il se1a le vau- 

•;rHi. e , , c1tr! par occa1ion. tour qui fond sur sa victime éperdm, ou Je 

E RIEN RESPECTER ... 
NE CROIRE EN RIEN ... 

Victoire sans - 
t)n'nn 11r s'y mi.lpre11ne IJOÎ!ll, les 
,m·},i ... tn..; :,;1111! 1l1•s nt"·g,1tcnrs, des 

dc:::lrnt·1enrs, tks démolis:-.enr..; .... 
Et· rvla l1rnjn1us. parlLlnl, e.l :,;:rns 

Le- affü:hcs rnu!linilnn•s tjllÎ -.011il­ 
t,,11l c·nc\ll'C le:,; murailles de nos cités 
ri-'•\·t·lcnt. qu'en dépit Ju discr1'·dit où 
soni lt1rnbi"•$ les bat[,,urs d'Pslradcs 
j',1rl,·mr11taircs on 1111rnicipal1·s, lr nom- 

I 

Une nouvelle brochure 
' à distribuer 

Au moment oü J.c point Je vue ::mat·cI1iste 
osi avili el. 1.lfûguré par les journaux los JJlUs 
Ji!Jéraux, nous asons pensé qu'il con1,entut do 
jctrr dans ln. circuln.Lion, et sous forme de JJrn­ 
r.h11re it rlisl.eibu!'1', l'article do tôle do nol,1'0 
n.ya11t-den1irr nuin(·rn : • 

l llégalisme .. et. Légalisme 
·::-,; oux ;;,1yo11s /1:1,failrmrnt quo reLLe lJro­ 

cJ,ur•' 1,'csL pn.s , c:-;ti11ôo :\ la dislril.,uliou rn 
grn.11d, 111:iis rllr· r.-ra 1:1'ili°•rl1i1· ,;i"•ricusc1n()}1l 
l,flUS f'Cll\: qui, pl11s flll lllOÎllS :111 rûlll'allL dPS 
idfrs u11:11·cl1is(cs 01i des r1·vC'1Hlical.io11s so­ 
ciales, so dcninndnnl, c·c quo l':111:ircliismc pnul. 
liiC'11 ayoi1· it f:;irP ayc,c J'ill<"•galis111r, 011 plul.ùt 
avec los attc11l.:1.Ls :rndacicux. qui ont rt'·ccm­ 
rncnL d,',frayé la u.lit·ouir1110 . 
Nous èi.VOns lil'f'· c, Illrgn.lis111P rt l.t'·gulismn 

it 1111 110111hro rrsl.1'cint tl'r,xnmpl:tin•s. Nnns 
l'rxpt'lrlion:; rlèR nrnintrnunl. : • 

1. cxcmpln.iro franco contrc 
10 » D 

100 » » 

Fr. 0 0j 
» o ;Jo 
D 2 50 
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Le long du chemin 
Les ;ow·,wu.r racontent que Jla,11- 

mond-la-,,<'Ù'IICl', - u.11 de cetu: que fa 
police accuse d'avoir pris pari ù l'1:.zpé- 
ition de Chantill,11. - ayant retusë di 

répondre au juge d'instruction autre­ 
ment que par la négative - ce qui est 
uue attitude nettement anarchistc-s'l'sl 
etc rc/w,·1·1 l'1tult1risation de changer de 
linge. ()11 r!JJJIClle ainsi la faculté de re­ 
cevoir du dehors du. linp.t' JJl'L'JJl'i' C'II 
,rcJwuge dt' celui qu'on salit tandis qu'ou 
est eu cellule, ou encore de posséder du 
lin~e de reck ange à soi. Et ce trait de 
1'l'llë,r:'a11ce mcsq~ui11e [ait ressortir, bien 
mieu.i: que mille discours, que leju~e 11e 
vaiü pus mivu,r qw• l'inculpé, qiuuul il 
vaut autant. 1 oici un homme oa niteu.c, 
irrit able et capricieux comme l'est II im­ 
porte lequel de ses scmbl ables, l:·t la so­ 
ciété lui confère on ne sait quels pou.­ 
V()Ù·s discrëuonnuires qui lui pl'r111ettent 
dïn/Ztger mille 1-'e.1 ati.ons ù des gens qui 
ne sont 111é111e pas condamnés, 11u1, peu­ 
oent ét re renl'oyés absous ou béné/frier 
d'u» 11011-lieu ï En se plaçons à 1111 
point de vue lé&alitaire QU bourgeois 
on a peine à comprendre qu'un être dont 
la cutpabilùé n'est pas démontrée puisse 
etre privé de recevoir les oétements, les 
aliments, les visites, les livres, les jour­ 
nau.r dont il a besoin ou qu! peuoetü 
l'inti, esser, l'ous avez arraché un hom­ 
me ù la vie libre qn'il menait, vous l'a 
1•ezjetr5 entre les quatre murs d'une cel­ 
lule, vous Le tenez, sous cle, sans qu'il 
ait une seule espérance de vous écliap­ 
pe,· et vous trouve: encore moyen de 
vous montrer a son égard rancuniers, 
petits, «ils .1 On se dem ande pourquoi 
les rèpressions les plus sévères n 'ottt 
jamais eu. raison des attentats contre 
ta propriété OH les personnes. Ce n'est 
pas seuletnetit l'rtat de choses ëcono­ 
miques I.J.111 en est ta cause, c'est parce 
que, dans tous les temps, ceu.r qui ju. 
g('fl.t et q ui: châtient n'ont jamais «alu. 
davantage que les coupables et les con­ 
drcm ncs, 

LE G'UÈPIN. 

La vert~ du "Titanic_" 
ll n'1·st j.uuai- trop lard puur n',·1'­ 

uir :-,1Jl' des siuislres td t{UC Ir: naul'rag1· 
du « 'I'jlau i«. >>. · 
:' Il me sc111h]P ii'aper<.:<·Yuir, ~" halan­ 
ça11L rnajf:s11wusc•rnc11l sur les flots.: cr. 
géa11L des mers. Dernier mot de la 
scie11c1; nautique, les ing1··11ieur::r qui 
ont 11résid(· à sa construct ion l'affir­ 
ment " iusubmersihle " : à l'abri des 
assauts de la terupèt> la plus daugc­ 
J','Usr. Dernier cri du cuntort, il con­ 
ti,•nt en srs üanc-, assez vasLês pour 
cuscrrcr la population rl'une bourgade, 
tout le luxe, toutes les c.rmmodilés, 
l<ius les ralfincmcnts <[llL' peut procurer 
l'industrie dr-; lw11111ws. 
Toul, à bord do Ge rolossr maril imc, 

rx.lrnlc•, l'aise> et. inspire la quiétude. 
Tout a 1•L(• raknl1~ pour qu'on se sente 
couune " chez soi ", - r1unr qu'on 
s'im::iginn se> trouver encore à la rési­ 
douce " modern style " uu au" palace 
l1111P1 ". L,! roulis nr se foi! puin l =-,r•nlir 
:1 le taugage rs1 11t1l. Uu rr'a rrn'à vou­ 
loir lJt1t1r ohlr-nir ce (fU'c,;i di'•sirn : cha­ 
leur, 1 umii°·!'I' clcr.l rique, Laiu chaud, 
hn iu-Irnid , l.ain lii·dn, J1ai11 turc, ascr-n­ 
f;<HU, fumoir, salon de jeu, hihl iu: lii·­ 
q11'\ tzi~:1.iH•-;, 'flll_' sais-je cnrur« '! En 
plei1JI' 1111•r,. uu n'est. poiul i:-h1li'· d11 reste 
du nu.nrle : µ;r~l't' à J:t t1··légr:1.phi<) sans 
fil' on Pst; J'Pll:,f~iglll0' S\11' ( l' ljll i SC; 11;t-;S/; 
sur tons ]1,-; points du glnll{'. : Il'-- ni­ 
JIJ(·;:;, les séances de JJa1·lomcnh, Ii~s ré­ 
~ullah tlrs t!lcc:lio11-; i~t ,,.s gagnants d<'s 
c1,11rs,~,. !Ps u<'1'1iÎ,'I'" rü11r:,, de:; gruudcs 
P,(11Jl'::,1•<..;, Fiu], le! tcuips oü le rnul ile 
!ll,·r sévissait n11 point. de l'aire· .l'unc 
traYGr'-1'c un suppli(',; puur les 11r111' di­ 
s:iè1uc•-; .les p:1<-.;-;:,g~rs rl'uu 1 ni ris:i 11:u,- 
1 iqu«, ,\lc\TIJI\ jl:lS li JH' ll,lllSt'•{\. 

P.t ll's milliardi!ir<·s qui ·arp1·1Jlt>11I 
no~1d1ala1n11.1r1Jt 11: p<1ut df1:- prewiC:·r11:; 
pPus11ut qu'rl fail Lou vivre. A peine 

·savent-ils que dans les deux coutineuts 
des ètres humains ont. peiné ou cour- 

Clff{ON1QUE SC1ENTlFlQUE lu-ut :l('ltll'l'lc-n!l·11I l'11l'ltille pour qu« l<'1J11'11l .11t, fC11'c'1•,.; 11.1f11J'(·ll1·s. C1• J1'c·:-.I 
leur u-vcuu :-=ui~ re qu'i l ,,,.,1 1111 s'.t('- q11,· lc·111pc1r;1ir1·111L'LII 1·1 da11s l"s nuuus 
1·.wi"'.'l'. Pour quils 1·'j11'1>ll\elll quil dc··t:,il:-- cl,· l:1 , i1· i111li,·id11Pll1· «u ec!l!l-r­ 
Iuil hou \Ï\ï'1•. - tk lr-u rs ,1•1nlil:illl1·~, l iv« q11'1111 lric,111pltc· d1• la Nature. Jl:llc· 
lunl<· 1111<' jouruvc ,.;1t<'lll clnllS. lllll' 11-;111<· 11'p,.;f j;1111ais n111qil1·l,·111c•1tl ass1·n i1· 1111 
Pli ,.,c", lit•1111,·11I 11• de,..; r11url,i'· snr,1111 dc,1111i11··c·. 1111 jnu r ,i,•11111i1,1··ll1· pn·111l 
µ1and li , rc· «n uur: lalil1\ :1 -crirc : nu 11111· n-v.uulu-, i111·,1u-.,ri,·1ll1: j1· J';1cl111Ph, 
1·1rct1l'l' l m vu il len l, au lou.l d1' 1[11C'lq11,• 111;1is qui 11'c·11 1·s! · pas 11111i11:-. écrasnute. 
111i111· à l'1:,tn··111il,·· .lu murulc. Hes tJ11'u11I. lws11i11 IP:-. l10111111c•,.:;, apr1•s 1011[, 
ma llu-urcnx it qui no s1'r,1 j.uuais dun1téc• clc> s'all!'t gill'l' ,1upri•s d1•,.; vulr.uis, ou 
!;1 rl1:!IIC(' de• [r;1\l'J':-j('J' l',\ll;11tliq111· c:I de: -.,11r !1•:s ri,·c·:-. 1ks llc·II\(':-, :-.11jc·v, nu x V~ici quelques conseils sur ln. manière 
di°'j>Pll:-t•r qu1~(Jl1t's -;1•111aiw·s nit 11uel- i11(111d;1tiC111-., nu cL111s l1·s l ir-u x 0p1·c111yi'·s de ro~ler el de pra,t.ic11.101· l_'alimentation, 
q1ll!s tn11is ttc! pla isir 1L111s nue d1•-. villes par 11·:,; sc·rcn1ss1·s si:-.111iq111·s? (_)111•1Jp sui· la m6tbode q~11l convient d'à.do~ter 
tl,• inir d,•T1111 (Ill l'uu tr.- liùn1ispl1i·rn. 11rg1·111·c• jl()Ussc· k-; h(l11111ws 111i11r s'c:- pour: mang?r cl ,hou·e, méthode qui nest . . . . .' nullement 111d11IerPnto et qui selon qu'elle 
li, ;1 a hor.l de et' l1•y1;1tlt:rn 1ll's ap- parg111·1· cl1,11z,· !11·un•s 1111 , 111gl 'q11;1lr1• 1. 1 . ' . . , . . . .. . . . , - .. es >on11e nu mauvaise e>xerce une Hl· 

p:v11,111ç111s rl une 111,1g111{1c1'11n' iuouu-. d1· 11a,1g,1l 1()1J, a s c·\1111sc·1· ;1.11'.:\ liat1q111- fluence heureuse ou r:tct·e'u· . 1. tô 
1 1 j 

· · 1 · Il 'I 1 • . 1 . .., c u :;e sur a sao c. 
( '.1111 ;t 111':tlt~)ll Ill'. cnùlo p:1-; muuis ( l' SP:-, nll.111t1·s . }'I. ]llllll'C!lll_ll ." I' :tl- Ln. première recommandation que je 
,111~1-dl'll\ urill« lr::t11r;-; p1H11· 1111<• Ira- g11,•11t-ils lorsq~1 ils so11I. \ïrl11t1t•s d1• vous forai ~\ co sujet, aura rapport à la 
\!'l':ii'P. 111:, il fu url rai] p]11-, de cl(lllï<' 11'111· 1111prt1d1·11r1•, cil- !1•11r :-,t1111>1s1111· nu \fASTlCATlON,opérnLionquiestl'ortim­ 
;111s i1 un houuuo ,;c·11111in1i:-.a11I cinq (je· l.-ur ,,111ilt'• '! portante. Pour bien diglmr, il faut tout 
l'r;p1!'S p;tr j1,11r }l\\lll' 111c•t.irc' de r.ùl.1' 11;1- \)11111i11t'•,-. par l1'11t· c·1·n·c•;111 ~ clot1L ils ~t'a~or<l bien. mastiquer, _bien mâcher, c'est- 
rvillc :-.t111t1llt'. ap111•lknl, le•,.; 111;111il',·~lali1111s raison a:dtrn _mastiquer relativement longtemps. 
El .i<: 11P pe11:,;P p;1s q111· pai'111i h;s \Pi-, l1u111111c•s 11c• :-.a,·t·11I pl11s et· qu'l'~I l~icn triturer le~ aliments ": Dece~te ~anière 

1•,1>loil1's dirc'c·h 11n iud irccl» de ces 11• h1111 "\'IJ'i. ~1,us pr1··tc•'\lc• 1t11.'il :-.u11l 1 eslomn~ a I:~lùlOS\,le travail mecamque à .... , . · . , ,, . ,, accon1pl1r. dune part· cl'aut1'1:' pm:L ü côlé 
pr1Yilc·g1tS, le 1wrnhr11 ,-.011. grand de. d11s" c1r11sr1011ts , d1·~" r,11st11111u.hlt•::;.., , . .' · < '. • · · · . l ,. · .

1 
.• ,, .

1 
·1.. 1 clecett.eaet10n1Mcan1que,.la mastwatwn 

rPn:-... 11u1 réu-;h1:-.sr11.1 '.' épargner un 1·r_u c c·,.:; • Cl\'I lSL'S , 1 s in,.I 1111 par c ta~- a aussî,une action pltysiologique. 
(,)U un Jollar q,uol.1clH')ll1CJ11e11L. Mais sc•r !1' 11;'.IL~r'.:l clc' leur \ï<' c.t. par baniitl' Lorsqu'on mastiquecons.ciencieusement,. 
dr> 1uul cela 11 nnt cure les _1nen)lJ~·e;-; ht Sllll[llic1l1• de• kurs lwl>1tudcs. Det-i 1'acte de la mastication provoque et active 
de " l'élite" 4ni J)êHCUUl'L'·IJI Je Joug ;trn16c·::; s'C·cualc11I. [1t'111la11t lesqurllcs la production de }a salive qui esl un des 
e11 large les salous s1111tplueu~ du lonl se1u!Jlc•alic'rliit'11.LaNaL11rn tiû_l;til, -plus irnportantsdesliquide:,,·cligestifs. Les 
·' Til:u1ic ". ]].., JIC' frayaille1tl poi11I cic' ap11an·11unc•ul. s1il1j11gnt'·e. L:t sn11si.1Ji- i:tliments,grâceà..Jasalive,se digèrent plus 
l1·11r u1:ti11s,; il:-. :-.1: t,c•r,·1•111· d1·s m,·111- li'lt'· f;iit. sil1•11c<·, t,;\ iclc·11J111e11t_ (:1111J,ussc\·. ou moins,dans la QOllèbe avant cle. se dig~­ 
lin•-, cl d1• lï1il.<'llig1·1Jcc• d'a1tl!'lli. 'l'<'lli·- Ou l'"iL dt•s su-rltu11u11cs, 11n•sq11C· des rerdaos les~orr;ac; deplus,Jasallve, ~rn- 
11t1·11\ que CL' kur Pit 1·~1 1ll'\L'llll u1w·l1a- Di1•1t,. }\.i;ii-; ,t1il~ rp1'Lu1 jo111· Gelai!-' unt· vée a~ec_e.ux dai:s ce~ organe,! cont1?ue 

1
. 1 l'i ,.1 · · 1 · 

1 1 · 1 1 · .. , 1 1 1 Hon t1ava1lded1gesL1011 de soitequelcs- 1.1tu1 ,.. ;, . qu 1 ,., 11J1ag111,·1t1 sa11s I uu c· ra ,1s ro11 t(' 011 ri11 LLLl H,u ('\('r:--t'111<·11 t . , t bl' éd, . ,'t . L·' t ·· · l ·11 l · · l' .1 1- .. 1 ., om.icnes paso 1g e sccieer aua'o 
lill[lth"ilh l' (jll\' Je, Jl11,11dc• ;tl c• :JUIi'('- f:>e l1l'Cll LLIL, Ill( !\•;il Ut' Oil ~Q<,J:1 · (, C'SI., <i.e SUC"· enfin elle conL1•/buo ·11e ·e l' • 

1 ],. l' · 1 1 1 · · :,i' ' "" 
1 mp 11• 1111·11 I. . . . . . , . c wz Ill< n·\ 11, r• 1i:1Lurç Cf.Lll r~v!..Q!1L ll el'I résulte qu'on mange m9ins quand on ·!'' n111::. ;t\·cllr'dc·r,1u,·t•rl _a q1101 rdll'- an: galop. C 1·sl. la N~l.1_i..re, .~va111CLH', mastig__ue b.if'll, et on a. moins besoin de 

!'it1,:-,c•11t, 1·1tlrl' d1·11, 11;1'\·Lws cl<' p11kca, r11u, da11s un(• C'ollccl.1v1V•.1 n·;ippara1L, mang~r et.on se nourrit autaqt, parce que 
rt'" r:tpilai11,.-._, cl'i11dn:-rt rie~, rc•;e:; arisl,,n,1- rcYèlll<' cl.e Lou Le sa puissanr!r. 0 l'iom- lc>s aliltlenrs Mnt mJeux digérés et plus 
11·:; d1• la clipl1{rnali1•, clc· L1rl on d1· IJ me, lu :w:tis compté sans_le scJ1li111cnJ l com~)lèlementassimilés. ·Et, en marigeant 
Jil1iL111lrC1pil·. Il-. su11g<·1!1 11u'ih \'l111f O lrn111ai11s, \'Ollt-i a.Yi<·ï. ~tthli6 que les moms, o? n_'rprouve ylus la ~ênsation de 
\·ile•, 1rt'", it,.-, pl11s .\ ik q:11· 11'in1pc1rk éw·rgi1·s 11;1lurclle~ $Ont.plus [orles (lllC fa1~1i. qui dispa:fit des que l'e~tor~ac s'est 
q111·l a11ln· paq11,·li1il rl\·,11. L1r ]'PIII' 1w- Yos calc11ls, pins elendues t[UC vo::; con- normalen_i.ent,di._alé. La m.asLicatt0!1 peut 

· 1 J 1 · \' , · êlre comndéree comme un re(Julateur cte l'ap· 
q1u.·!1tif 11 c·-.,1 p,1:,, s1·11 t·11w1tl ,. p ILS 11a1s;..;111ces. DUS 11 av1e1. pas lellu ·t·t · 

l I l 
. . 1 1 1 . L 1 L t . . ?JC i . gra1tc l'i , .. p 11-; u1ag1111lq111· cc·~ p;1 a1:-. cnmp c CJLfC c eons6quen <·s mo111s E A , . - 1 1 d ,, . . • , . . - , . . . , n mencprn on ua" e 1eaucoup u 

llotl:t!Ji'>ljlll -.,i1i1111111·1!t lc·,.:;yln11111s l1qlll- quel ,lllif',·c·dcnL. (}ue vnle1JI. nus ra.1- « flf'lchérisrne,>,'ou méthode de Fletcher 
cl,•-,: ilt',-.f le- pl11:;l'ap1dc•; il :-;111llaruuLI' son~H·ml·uls qllan_l_l ht donleur nous ([Uiconsistetoutsim1lement, àbienmasti:­ 
~:i t1l11-., c·1,11rlc\ ;1t1 11t1rtl. Al,! g;1g11r·r 1u1 eLn·rnl ou tJUC' la ~011ffrau.c;0 n?us morcl? quer. Lb Américains, gens pressés, ne se 
.1011r, g .. 1gl\PI' :-.t). Jw1nc•:-, gag11,•r11:-;111x,u1lc• Qnr Y,rnl k1ul le faslr_tle 1 arnenc1.gen).enl sont jamais TJréoccupésj:.1squ'ici de masti- 
111i1111ll's, _111·1·;,:-;11rc·r 11· lt·111ps c:01111_1111· 011 cl'n11 " 'l'itauic" co11l.re le cl1oc itll'XO- quer cônvenablement leurs aliments. Lors­ 
pr1•-.,-;ur1· 11•,, l11J111111P".: ,c,ilü il qw1i r;tll]c 1['1111 icel1c;rg '? qu'on va dans un,resla1n-ant français, on a 
alH•ltlit la ci,·iJi-;;1l-i1JJJ. Ht~11,·Tir ln lc-n1· Ull P<'ll n1oi11s clc 11i'-1··so111pl.iun eL de tout le temps nécessaire P?lll' mastiquer, 
l'i f':tin• d11 t1•1nph1·111111111· un n1(·l:i_q11'u11 suffisance, ,roye1,-yo11s, el, 11011r rnm- parcéquelesplatssontserv1sle~nn~apl'~S 
tlc'·\Ul'l' sans 111ù.r11c·r: \1iilit il quni s'vsl mcnc·cr, nou:f ne no11s eu lronverions ~esa~t~es et que le garçon. ne vient,1ama1s , . . :Nr. 

1 
· , . 1 1mmed1atement après avou été appelé En 

1ugc·111c· la =-,f'lc'IIC1• pl'al11111C·. ,,. t•nr pnc,~plus ma.! dans 110s 1·a,i)porls es uns . . ' . · 
l 

· · · ·1 · · I' · · ·1 1 T' A1>,irAND Amér111ue1 les habituùes sont drfférentes. J1:1r 1•,q1J.s, a n•s :-.11ri.;1_,·1 1~1·s, c apprel'lc'r avi·,· es aii n's. 1'•·. -t.n I · Ou bien il y a un buffet où les cl1' t t 
1 

· · • ·1 · · J 1 · · en s von 
a\'Jl' qn1L'l_r•1tt1•11I, '. c· ,ll1L11r c_1·sy a1~trs ~ __ _ __ eux-mêmes chercfüer leurs aliments -ef 

1Jal crn·h ,·0111u11· d nu IJ111i lrntl qu 011 . , ~ ,~ , , • , . , . _ c payPnt en lPs emportant, - ou bien on• 
c1111so111n1c· ,•11 c•11f1Pr, c•I qu'o11 sa,11urc•, C.\U$hlllE:S lOl. U.GAlRb~ DU X.lJ c1mmande tout le repas d'un coup, et Je,. 
de dt·~usl<·t· p!1sc'•111c·11L Lt ("11L1[Wdl' lajc,i1' • .· _ . garçon apporte à ln fois·tous les mets sur 

1 
· . l l . . !Ue.rm:•ed11 8 lU:u a. 8 t /2 «lu sou· 1 t bl · t' · ,. 1 es s1·11s l'I dP la \'Jt ,,r c•11tc•J11P1ll, JUS- - ' a a e, et ceux-c1so1+ manges avec bâte: 

qu\rn fornl, Il l1•ur ra11t :i.llt•r Yi11•, pins S1LLE GEFFROY' Tù1~e.fs ?wner. Ma~s., de,.cette manière, les 
Yilc· (·mïirP, sans n'•p i 1, s,u1s l rl°•\'c•, coù f p 81, Faubourg Saint-Antoine, 8t A~enc~lil!:! ont récolté d rnnbmbrables ma- 
'i ne coù 11,, 1,'a:-;s i ,u i I a II L lH'U ou ] ,ru u le:i ladif.S d estomac,. complétéis souvent par 

· ' 1 1 · 1 1 · · · G d R ; • de nombrsux acccs de neurasthénie. Il n'y -;p11:>alwns, ga.c1,U1l P:-; 11110 ,uns, pa:i- ,. d ù 1 1 d' d'. t · , . . . a pas e pays o es ma a 1es es omac 
:,,aul Üansl1·~1-;k1_1ce i.;omnw llJJ b5Jltd~ tan e eun1on soient aussi fr_éqlientes qu'en Amérïue. 
t rny1·rse )c's 111rs. . • , • l•'leLcher a entrepris uoe campagne pqour 
]'l l · j' l J Jl I J'I J . publu1oe et contradicton•e . . . . ., P 11101n;lrc c·u, es u ::;, ;, .1•s · , faire cesser cette mauvaise habitude et ses 

c:lJe111iui'•c>s cracltr'11l. de ln. f1u111\'. Et. Jr,s par André LORULOT eŒorts ont été, jusqu'à un certain point, 
111arl1in1·::; hakl1!ul. El Jc•s l.011111•s de• comonoés do succès. Beaucoup d'Améri- 
c~1nil111slilt!c· s'cngc111fl'r1•11I. àcl1aq11t· i11s- L B nd"ts cains,ont_pr~s l'~abltuçle, à la suite de sa 
1a

11 
t claJJs la guc·n le i u~<11 ialJle d n l'(iyur es a ,1 - , campagne, d avon}ans _la boucl1e une boul_e 

d" la chanci ÎL!IT. LPs j11urs ;-;':irbh·c·lll a ceux den haut et ceu.x; den bas de ?aoutehouc, qu ils macb!3nt. Cette masti- 
. , . • • . .·. . 

1 
• . · , . • • , cation amène 1,1oe s0créLion abondante de 

d . .l[J:,; l,l [IOllfJJl0 des S(ll!S ( ( j)l~ill( 11,ps' Le d""o1t de tuer l' t tt 1 · lé d· l' 
l 

· 1 1· - I'' ··i 
1 

.a. sa1ve,e ce esa 1ve,ava e,va ans es- 
i·s u111ls lc111.1>0nl11apr<·1's1 t•lo1 "s:.1·_s . ,. . . . . · tomacaideràl'actiondessucsstomacaux. 

·urriirc'" l'P\'ll'llll<'llf· ·loulPs rus<·s 11'!- pow l i11clwicfo, pou, la société L . t· lè .. -. 1 f . , . . · ,. · , • a mast1ca ion re ve a a ois de l'état 
:,;a II l ll's Y:tgttP'-;. ' Individualisme de révoltés des .dents, et de notre volonté. Les dents, 

::\L1is Yc1iri qu'u11~. 1111it 1111 f'hC1<.: se• . • , , il est bon de les ::r~oir et cle les cpnserver 
jli'Cldllil qni c'•l>ralll1· Llll pc11ll ü la q11ille et Arr1v-is.me d adaptes bonneR, et, pour cela, de les soigner, de 
l'iii, nlui"·rahlr c;olc1ssP .... f}u lic·t1!'f iu1- 111 les nettoyer. Il d'~pend de nous qu13 
prc;\lt, sun·i1·ul, dl'ru'.l·;tl~lc·, irl'c'·sisliJ1l1·, Entrée: 30 cent. pôur les frais nous n:as.tiquions bien ou· que. n~us 
,·c,fc·i qttc· /t> 1111111s1nic•iix pr111!iiil di' ' no~s la1ss1on~ al~er à ~ne mast1cat10n 
l'i1ul11,-.fri!' d1•s Lnn11111•s c•:-.1 <'lllrc': c•11 ~ffe~Lueuse .. L.hab1tude .<l u1~e bonne mas- , . . . ticatton est d a1llenrs fae1le a prendre Si 
roll1s1llll ;j\('(; le jll'Oclllil 11011 IIIIIIIIS R1·mes pavenne" d"I t 'lf I L . d d. ' • · • . T a 1 ·~ :tu t· JU ·, i au· une cer arne Ol;1e e vo- 
111oi,slrni·1i'X d11.11·11 d1•,.; lcm·,·s de· hl\;~- --- Jouté au bout ùe très pe 1 de tem · l" 

J
~ ' · 1 . , 1 ' ps "" l1~rc· .. •,t r ":;I ci•< c•n11c•r, ,~ari-; sar1Jc 1'""", . . . . mastication s'exr.cute rntionnellement 

l
. .. . l . . · ·. · .' .. · , li·, .. 1 ,Je n'irai point clicrcber ailleurs qu'autour de mot . ·, • , ; . .· · ·, c .t Il:-. ~" JI II l.ll II< ' q 1r1 .i 1 .i_1; 'li c s <;_I - Pour qnc Illon cerveau vibre ou que mes sens fré- sans mcmè qu on s en ap~rço1 ve. Pour em- 
rn l s, cl11 lm,", de• l:1 111;1gud11·c:111'P, d" h . . . . mlssen.t: ployed'expt·ession de M. Gustave Lebon, 
1·i\ Ui:-.;il ioll Ptdiu._ L<· " 'rit;;11ic " cc111 lc• Une aurore su.lJ,L pour me grner a émol sen:t. on a l'ail« passer le conscientdan'sfincons- 

" , Et do~ lieurs s en.trouvrant les parfums me ravis- . · , 
it Jiic, PilfJ';1i11;1111: ,lll fo11cl dt• l :ilii111c1 l1•s . . , cient )>. . , 
111 i 11 i ·1 rtl·t i l'i'" i 1111, 11 i ss;111 I s 1•1 1 c•.., SCl 11111- Lorsque clo,cend 10 soir 1iornt las ne sont me~ ~oux ·ceux qui n ont pas de bonnes dents font 

• ' · 1)1'. con1e111pler le vol empourpré des nuages. ·f · d /' · t . (\ t d · 
l11u~iks i1111ti]Ps. l!'.1 lc•s r;rn:-; qui Etl.tlunem'allire,elîaçantclansloscieux .patois usage .o~a.swa.ews .. eson. es 
" r,•hc·,ipc'JJI l> r11j,,11t • ,llfolt'•;-; /lllllllllc'•!-i Des astres l1iclurt6 loinlaino. Des ornges m~trumenls qu! br~ientméca.n1q~ement l~s , . - ' ' , . àllments dans l assiette. Les tahncants prc- 
d IIII 1111 de• plu-;11•11r-; cl1·s lc•11rs, c•ngiflll- ~le ~éduit la clameut, semblable à des sanglots. ten'l"n·t ( ,.1 , 1. t 1 d t C . 1 (' A ··t· r t···n "·outet·I• lt11·0 "" 1uis1empacen· es.cns. epen- 
11 · 1h11 · !f•s olld<''> dt• h "T'lllc t• 1JC•t1s1• nrn vi 18 rnppan Jal!~ "c "P 1 1 ,. :-. ' " ·· ' " ' ' • · · comme dan~ la forrL ènier los oiseaux. c ant, eur usage n'esc pas à recommander. 

Et quelle volupté lorsque, couleur <ln .suie, Le masticateur d lvisc, sans ùo11 te, les ali­ 
menls; mais il no provolrue pas la sécré­ 
tion saliva.ire, qui est la principale utilité 
de leur m istiqation; aussi les personnes 
qui se servent de oes instruments ont-elles 
sou vent des maladies d'estomac. Si l'on n'a 

ygiè e 

l'Alirnentation 

L.;1 rnnl'l11-;iu11 à tir1•J.' <li'· ('c·llc• 1•;1las­ 
ln1pltP, r'1•-.I que·. 1Lrn-; 11· d111·! 11111• si· li­ 
' n·ll1 le•" Fc,rcc•::; nalur1•J le:; l'i l'Arl ilidtd 
ùe la Ci \·ilisation, l'a, cuüuge reste fina- 

La nniL s'appèsantil, par un sentier perdu 
1.rerrer, le cœ11r qui bat. sans lHLt, n'y voyant goulto. 
Ou IJirn do mon amante, t'·Lroignant le corps nu, 
La sentir défaillir, céder, se donnPr Loule. 

E. ARMAND. 

'· 



• 

.. :, 

!JJ.:... lk deùls. il vaut dot~l\h~,~ucnup m_ieu~ un litre. L·ouvrict~ qui P,eine mo~ns, le tail- " Un? ea~ trop chargée de microbes peut li.té n'e~t ;~~ :·i~diAér~11tl· en <e~/ifk..\ .. 
un faira mettre - ou, a défaut. habituer leur, le cordonnier, l employé, etc., de etre ingérée sans danger lqrsqu'elle est viande de première gukht7i p, co&ià11tn,ue ., .. 

les it.'Dl't\t'S à remplir h-s fonctions iles vraient se contenter d'un demi-litre, soit bouillie. Il n'en est pas toujours de même 1.0 °/0 d'eau, tandis que lel)vi~µd.@_è:,infé-, , ' 
dents, Iorsqu dies se >"L•nt que Li ue peu dur- environ uu verre de Yin pur à chaque re lorsqu'elle est simplement filtrée; souvent rieures·en .contiennent 50 ,~t mêâie? i9 o_/ o t _, ·1 
oies. I.~ masticateur peut avoir parfo is 'un pas. Ce verre de vin, d'ailleurs, ne donne la tiltration est insuffisante pour la purifier. de sorte qu'on 'ne 'fait guèrè- d'écono~re. 
rôle utile : mais ce rôle ne peut et ne doit ras assez d'eau ù l'organisme, et il est né- Cependant, d'une manière générale, il ne en uchetant, au. rabais, de la viande de 
-être •Ilh' tempor.ure : lnrsque, par exemple, cessaire de le compléter soit pal' de l'eau faut faire bouillir l'eau de rivière qu'en mauvaise .qualité. ,, ,.,. 1. , 
na. eu la miohoire bt·ist'.~ti p.n accident et pure, soit en le coupant avec de l'eau. temps d'épidémie ou pendant les grandes La viande saine -se reconnaH à-sa he\ie 
tmt qu'on ue peut pas s'en- se1·,·it·. ll ne fant pas hoir e outre mesure, chaleurs. . couleur rouge vif. La· ,viafude· <fü ma.uvru.~~ ,1 

11 est épt1,·ment do mauvaise pratique, môme de l'eau. Ceux qui mastiquent hien L'eau de source est l'eau idéale. El1e ne qualité.es] au contrasse d'un brun noir, un 
pour les mèuies raisons, de réduire tous let; ont moins soif que les autres, parce qu'ils contient qu'en quantité infime les bacilles peu grise ou rouge 1n•ès J,)üle. Po: ' ,.e 11;m 
aliments en purée. En agissant ainsi, on imbibent naturellement leurs aliments de dangereux; elle est c?argée convenable- La viande saéne rend tm peu de jus; maia" 
habitue l'estomac à ne pas travailler. De salive. Mais ce qui fai] que nous èprou- ment des sels nécessaires : enfin, elle est peu. Toute viânde qui ne rend'pas dèjus·du · 
plus, a,'L'•; le-masticateur comme . nvcc la. pu vans le besoin de boire immédiatement, toujours propre et limpide. tout provient d'un animal- madgre • celle 
rée, on se g,LYe, f~t l'eiïet lie ce ga vnge est tout c'est surtout le sel, le poivre; le pit'l.101111 L'eau de pluie est très mauvaise, quoi- qui donne beaucoup de jus provienLI d'ani­ 
à tait analogue il celui que 10 gavage ar- lJtil, etc., avec lesquels nous assaisonnons qu'elle ne contienne pas de microbes, parce, maux nourris avec des drèches ou des tour- 
tihcivl produit sur les oies: on sait qu'Il se nos aliments. qu'elle manque de sela.miuéraux en disso- teaux · elle ·est sans saveur . . , .. 
produit chez elles une dt>génér'escence · L'usage i mmodérè de tou les les boissons Iution. Elle est, pourrais-je dire; trop pure, .Il faut refuser, chez le -ooucher, les vian­ 
graisseu ::ie du foie, maladie grave qui _l~s - l'eau comprise - fatigue l'estomac. n étant, en semme, de l'eau distillée naturel- des. gommeuses.rqui poissent ,à la main; 
ferait mourir bientôt si ou ne les en déli- faut clone hoire avec mesure. Cela est fa- lement. . elles proviennent d'animaux matades. . , 
Hait en les tuant. Lorsque l'homme se cile_,lorsr1u·on ne. boit que de l~eau. Ane . Parlons maintenant des aliments so- La, viande-persillée.v-c'est-à-dine qui con- 
gave, <les maladies du foie se déclarent, le v11:3-,. au ~ontrafe, plus on ~01~, plus _on lides · . . . tient entre ses ;ç.bTes 'de nombreuses' pe-·' 
tout comme chez les oies. . a soi_f,. etc est la un d~s principaux m. Le pa1~, pour eLr_e bon, do1.t fleurer. un tltes masses graisseuses, _est meilleure· 

A bordous tli~~ maintenant I'étude des ail- con~~n1ents de _cette boisson. . peu la no~sette, sentir bon, a_vo1r .une teints que les autres. Cependant', si ces petites 
meuts eu eux-mêmes, et, pour co.nmeucer; _Bnllat-Sa vann a ènoucé, au suJet. des ~rn pe1:1-&r1~on~ante,"U? peu jaunâtre i pour masses .de graisse sont traversées de: ti:·., 
parlons des boissons. . allm~nts et de~ boissons.un _aph.orisme être digestif, 11 ne d~it pas être nui~se. Or, lets, de saûg.. .la .. viande provient aussi 
Les boissons peuvent se classer en trois fort Just~ : Déüons-nous, a-t-il dit, ~e le~ boulange~·s préfèrent cl~n.ner a leu~·s d'animaux malades.v, .·n n 1 ... , .• ,_,1, 

c,ttéguries : boissons aqueuses, boissons mets c1u1 nous font manger sans faim, clients du pa1~ masse, et voici pourqno~ : On.jpeut aussi- reconnaatre- la.qualdté de., 
nuuiti ves hoissons excitantes. Parmi les et défions-nous aussi des boissons qui Lorsque le four est trop chaud, le pain la .viande à• l'état de -la .moëlle. des .os 
boissons lqueuses, je citer~i l'eau. Le lait. nous. font boire sans soif. . . est saisi, très, cui~ en dessus_, mais très q~i doiu etre terme- et -résistautev- ", , .,_ 
le chocolat, le cacao, le café de malt, les Puisque nous sommes sur, le -ym,, Je pe1:1 .e? dedans, q est l,~)e pa,m-masse: Ce L'état dans· lequel en œourni.>t la-viande 
.i us de fruits sont de~ boissons nutri~i ves ; vo_us d1r.a1 un ~ot _des fraudes ~ue 1 on pain na perdu que peu d eau~ 11 en convient n'est pas__ non plus -indiffèren], Là yiarnie:, 
ra_l~ool, le thé, le café sont des boissons fa1~ subir à ce ~1quide, un mot très ,?ourt ~n?ore beauc,oup, de _sorte qu ~n acl~e~ant,ce fat~guée, c'.est_-à-di-;e. qui pi·ovie~t ,,d'u!l · 
-oxcitantcs. , puisque mon s?Jet ne.comporte pas l etude pain on achete aus~1, au. meme ~r1x, cl~ animal "tué Immédiatement .aprea avoir. 

Le prmcipal rôle des boissons est de des frau_des alimentaires. l'e~u qu'.on pourrait avers pom: rien. .Le marché ou travaillé ,· est malsaine. ,Les1 
remplacer l'eau perdue par l'évaporation On sait que, lorsqu'on a bu trop de vin, pain. cuit convenablement contient d~. 30 muscles de.T'animal. en. travaillant ont 
pulmouaire et sudorifique, et par les cliver- o~ a p~us souve°:t besoin d~uri~er. E_h· à. 34_0/o d'eau.? e_t.6ti à_70 °/0 ~e ~atier~s- éiaboré ·des toxinell,' .c'est-à-dfüei,de~ p~i:-, 
ses secrétions. L'eau, sans doute, se trouve b~en I si _on ne. boit pas trop de v1.n, mais n~tnt1v~s; le parn-~asse ~ontlent JliSq~à' Jons,, .qui n'ont pas .. eu, le temps, dlêtre.. 
dans les aliments; mais elle n'y e~t ~as. qu~ ce vin soit truqué, _hyperplatré, les 4o. ·lu d_~au, ce q:1~ _ré~u1~ l! proportion éliminés. Les animaux q,11ir, viennenb de 
eu quantité suffisante, et il est nécessaire memes effets se font sentir. Cela nous dé- des matières nutritives a ,..15 /o. Il en_ré- .. loin ne devraient être abattus qu'après 
d'en prendre une certaine quantité en na- :nontre que le ".in_Jra?dé est plus mauvais ~ulte 'lue lor~qu'on achète du pain-n:i~sse 'plusie1,1rs jours -de repos. · __ : . 
ture. . . a la santé que le vin b~en naturel. a 1~ _sous la livre, on .l~ paye en réalité 23 Les viandes jeunes, telles que le pigeon, 
Les boissons ont aussi pour objet de En somme, la. meilleure de toutes les centimes, ou près de cinq sous. Un bon- I'azueau etc. que l'on recommandait au- 

fournil' à ro~·ganisme_ les sels minéraux boissons est l'eau. ~ais il y~ eau et eau, lange~ qui ne ,c1.onn~rait à s_a clie?-tèle que trefois ;ux ,n'alades pour, Ieur i;ioi-disant'. 
dont il a besoin, et qui ne ~o"?t pa~, eux et tou!es les so1~e~ d eau ne présentent pas ~u parn-m~sse a raison cle·uOO lolog~ par légèreté, sont souvent plus ',4,ifficilea :.,à. 
non plus, contenus en quanti te sutüsnrïte les memes qualités. , Jour, réalisant un . bénéfice supplémen- 'digérer que le. bœuf et les viandes d'ani- 
dans les aliments solides. Enfin, no_us en L'eau de puits est à rejeter, surtout dans taire de. 30 fr. par ~ou~ o~ 10.000 francs maux adultes .' , ; -. ~" , , ,. 
avons be.soin pour _n?usrafralchir. les villes_; e~le conti_eot, en effet, ~e nom- p~r an, et _soutirerait ams1 à chaque fa- Le. bœuî ,se. di.gère, aussi- bien que le·• 
Les boissons nntntives -ne peuvent pas breux cohbac1ltes, qm donnent la diarrhée, mille de cmq personnes une somme de veau. .. n faut- distinguer dans le veau'· 

remplacer l'eau. Quand on souffre de l'es- et souvent elle contient aussi l~s. bacilles. cinquante à sot;ante fra,nc&, par an, sans rouge et le- veau bla1ac · ée dennier reste 
tomac, ne boire que du lait n'est pas excel- de fa /ïé·C1re Lyphn"iàe. ·Il faut réserver cette compter les digei;,tiQns péniµles et les· ma- blanc parce q_ulil a ·été ~ourrî ·excl~sive- 
lent. C'est souvent une fatigue de plus. Si eau poûr les usages ménagers. ladies \l'estomac qu'il qânserait. En réa- ment avec du lait· sa viande est très,su- 
l'on tient, d'ailleurs, à user' ~'une ~oisson L'eau de rivière est meilleure. . lit~, il. n'en _donne pas tout. le, temps;_ c.e: péi·ieure à .celle d~ veau rouge, · nourri 
nulriti·ve, le lait n'est pab necessaue ; on A l'égard· des versonnes que les col!ba- qm lui ferait perdre sa clle.ntele. Mais 11 d'herbes et de fourràges. . 
peut se 11ourrir uussi bien avec c!e l'eau su- cilles pouiiraient effrayer, je dirai qu'il ne en donne de temps en temps,. un jour sut' D; MIGNON. 
crée ou mélangée de jus da fruits. faut pas tenir à la pur~é absolue de l'ea_u. cinq, par exeJDple. C'est so1-d1sant la faute _ 
La bière et le ci dt·e, qùe l'on classe dans Quelques colibacilles ne suffisent pas à du four, @t il a gagné ainsi 2.000 fr., bon , , , , 1 • ,1 , J'• l ,, , ~c 

les boissons excitantes, à cause de l'al- donner la diarrhée. Le corps a ses défense~, an mal an. f, ' Pour prend.re date 
cool q uïls cautionnent, peuvent aussi être que l'exercice développe et que l'ii;i.action Il est difficile de cpnstater exactement, , . · , · . ., :. ~" , " 
considôr(,s comme boissons nutritives - atrophie, de sorte que celui qui M mange à )'œil, la difféi·ence entre le pain-masse No.s,amis,.pr.end.ro1.1t not&de notre.projet'" 
- au moius la petite bière el le cidre doux que des aliments aseptiques et ne boit que et le pain cuït convenaplernent. Mais,. on d'organiser- pour le lundi· de- lai Pentecôte ,, 
(non fermenté). des boissons soigneusP-ment purgées d:e peut y arriver au moyen de la balance. une Ball,ade en camaraderie aux environs 
Le vin, cela est prouvé maintenant, est tout microbe, est bien moins résistant aux Il suffit, pour cela, de couper, par jlXem- de Paris: 

un aliment. Il ne devient excitânt que ~i invasi.ons microbiennes et se t_rouve plu.'!· ple, 100 grammes de pain, de les m.ettre , \ ... , . _ . , ,~ -<· 0_ • 4c 
ou en fait abus. J'ai acquis, dans ma prati- expose que les.autres dès que, p0ur une dans l'armoire et de le. repeser 8·Jqurs L'EDUCA.TION·RA.T IONNELLE 
que médicale, la conv'ction que la dose raison ou pour .une autre il se trotLve obligé plus tard. Si le poids dt;t pain a diminu"é ,, 
maximum que doit en consomme1· par jour de s'abstenir de ses précautions habituelles. dè pius ·de 25 grammes, on ,avait affaiPe 
un ouvlier qui' travaillti durement (un ter- Il estaussi beaucoup plus exposé en tem2s à du pain masse, à du p11in saisi. 
rassier, par exemple) ne doit pas dépasser d'épidémie. En· ce qui_ concerne la viande, la qua-1 L'ex. tO cent., franco 15 cent., le cent 6 fr. franco 

. . --: 

DE L'ENF A.NCE. . ,, • • - • l, , l : f 

• par- Emilie LAMOTTE. 

( . .,J.. • ,i ~ J Ji-.J .:)4.. ( ~- ,U 
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--s-. ~· Le rôle du hasard .~ ·~ 
les.serdlcts sont rendus dans des conditions contraires à 
la loi. Et il faut que les jurés •;oient pénétrés· de l'idée 
de {eur mérite pour aecepter, étant 1irés au sort pour une 
certaine fonction, d'en remplir une toute différente. 

; ~ ~· I • ',, • ~ • 

d'une session, il y ,/l,it '" deux i~<Hvidqs de !e~pira~ep.t..:. 
opposé et c;i.pables l'up. et )'autre d'influencer .le .vote de.: 
le1Ùs 'COilègues. Suy.pos,ez que le ha~ar~ d~s tirag~s quo_­ 
tidiens _les fasse alterner dan~ le~ Jt1_rys d~$ afi;air,~~ s,uc..- 

. cessives. Quelle incohérence dans l'ensemble des .,:rêsul-. 
:# , ' # ~ •• 

* * t tats I Comme .ces résultats seront peu·co·rnparables, .peu 
Les jurés sont réunis dans 1~. salle des délibêratLonii, • équitables, puisque éq,uité vient d1;1 ~ot lat}~ qui sig-nifi.e: r!" 

délibèrent I La loi leur clerµande clEl. voter, et, en cela, égalité. Et si.les .d~,ux .. p'rotstgo.ni~tes sont dans le rriêip.e _. 
elle est sage, mais ils délibèrent. Et c'est bien dangereux. jury, ils renouvelleront la· lut~e de. l'avocat et du minis- 
Si· on a choisi 12 homnies au· hasard, c'est po_ur que tère public; ce sera lé..J?lus habfle: qu~1·~~ppi;tei:a. . ·,o:, 

cbac.un vote suivant son sentiment, et non sui vint l'opi- Pour 111a paft. je, né çompr~.,nd$ pas qu:un juré assu~e . / 
nion d'e son voisin. Je suppose qu'on exige d~s jurés le la .responsabilité d'~n vo~e quand il s'agit d'.une affaire,., 
silence absolu et qu'on les fasse voter; puisqu'on auto- capitalë; celui qui a consci~nce de P?Ùvo!!- peser .~ur 11 

rise les délibérations et qu'on fasse recommencer le vote : l'opinion de s~s collèg~es:ne, peut s'empêcher de pr61.1dre,. 
le verùict sera diffé1•ent.'Délibér~1·, ~ela veut dire donner )a J:larole qu,!1-nd il est con vâincu de l'innocence ,de l'ac.- . 
la parole à celui qui veut la pre~d~e. Et s'il y a dans le cusé; il ne se pai'donnerait pas de laiss~r comIQettre une , 
jury un homme ayant une certaine habileté éle parole, erreur terrible; mais, si, au cQptr.air~, il.e;roit à ,la c~lpa- , 
surtout si cet homme occupe une situation sociale eh vue, "bilité, il doit se taire et l'aisser .au malh_\lu),'eux le béné- 
s'il a u~e certaine notoriété, son influence est plus grande fi.ce de l'inintelligence _de quelques-uns Ae ses juges. Cela,," 
sur les décisions du jury que celle du ministère public ou n'est pas juste, il .est vrai, mais ~c'est humain. Je dois 
de l'avocat, car c'est lui qui parie le dernier. dire d'ailleurs que·, Iorsq~'une affaire est très claire, 
L'avocat _a contredit le réquisitoire du ·ministère public; lorsque l~ culpabilité. es~ évi~ente,' un s_ilence. m,orµe rè, 

la conscience des jurés est vacillante; ils avaient été gne parmi les jurés a:prês_Ia clôture des débats; per.sonne 
convaincus par l'avocat général, et la plaidoirie· de la Jle prend la parole, l'on vote lug,ubrement. Il n'y a pas 
défense les a troublés. Ils ne savent plus! C'est dans ce d'erreur judiciaire possible dans m;ie aflaire éviq.epte ; le 
désarroi qu'ils vont subir l'asceodant du plus influent jury est aussi apte que n'importe quel tribunal à rendre 
d'entre eux. Hésitant devant la respons.al>ilité de leur un verdict.quand aucune hésitation n'est permise; mais , 
acte, ils seront heureux de se soulager ~n acceptant l'opi- dans ce çias, il était inutile de dérange1: 36 citoyens ; la. 
nion d'un collègue qu'ils jugent plus qualifié. Et suivant cour aurait sûrement jugé de la même façon saµs deman- 
que ce eollègue plus intellig~nt ou plus halJile est par na- dor l'avis des douze individus p1·is au hasard. Le jury ""' 
ture porté it l'indulgence ou à la sévérité, le verdict ùu n'est dangereux que lorsqu'il y a doute; et il Y a doute 
jury sera plus indulg~nt ou plus Révère. Ainsi, c'est neuf fois sur di~ 1 · • 
quelquefois Ll'un homme pris 'au hasard que dépend la F. LE DANTEC. 
tête d'un a:ittre homme. Suppose.i que, dans les 36 jurés (A suivre.) 

dans· .l.a justice des hommes 
- - 

... 

VII 

Cela pouvait, à. la rigueur, se défendre.; si l'on croyait 
à la simUitutle des seuliipents humains-: Mais voilà.qu'on 
veut d-01mer ù ces12 hommes ch i"sis au li,asard le pou­ 
voir discrétionnaire le lJlus absolu ! De plus, personne 
ne peut refuser de faire vartie du jury. De quel droit 
tmposercz-vous à de$ ma..lbeureux, qui n'ont aucun goût 
pour la profession <le juge, la nécessité de condamner 
leurs concitoyen:;? Il y a-des gens, même parmi les par­ 
tisans de la peine d.P mort, qui ne voudraient pas être 
houl't'eaux. ,\ la' rigneur,tavec l'institution actuelle, le 
j 111·c> JJOUvait se ,dire : ce n'estpas moi qui ai condamné; 
j':i.i donné mon srntinient en toute loyault\; mais ce n'est 
pas moi qui ai fait·la loi; ç'est la loi qui est cruelle; moi, 
Jrti f-leulemen- r{tpondu 1.1 lne question fle fait, suivant 
ma consdence. 
f>i1" aujoul'd'hui, le jury .applique la peine, il Cliole la loi. 
Le ptésident d"abord, l'avot.:at général ensuite, l'avocat 
c11lin expliq1wnt en nétail ù, messieurs les jurés quelle 
cser·t la cons: .. 111 ence de leur verdict. Si vous dit,is oui 
pour telle e:t t<:lle qtiestion, ce sera la mort : si vous dites 

.., nnn pour telle autrJ, ce sera les fravaux forcés à temps, 
ek C'est nne cumédie ! Ou l'institution du jury è~tùonnc 
el •;Ile doit fonctionner telle qu'elle existe : ou elle est 
mauvaise, et il faut se hâter de la supprimer ou de la 
modifier. A.ctueltemeot, elle focntionné illégalement ; tous 
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i lr-u ri \1:tl:(U!I. 
t11:tt''c• Ill' 1n.·(·tnit :,,;1·,·l·­ 

ch·nb 1><•:.11,· .. up do: l,i,·11 
.. r 111:1;,.;. n',·,i·-c,· l''I' ,L,ju 

1_1,1 ~'Il•;, J,.• l',•nl.t·,!,•l,l l'11(iJ1t7'• ,\'1111 

'""ruril·ti>II· t1·:,v:1il, ,on!. k mon.Io ,,. 111L~l.rnl :111- 
1' 111'<1 il,1{ ,l,·, ?"•!\'< r•,,)· .. ltt"[ll:J ,i11_1lt 1,,111la1t­ 
~·'t' r ni l'l~~t,u11l qt.1• '\I. t'.:11uill1>. [',·l1Pl:1ri, ,.,, 
J,•:,,:iill,w. :, ,1:-",r,:1\li,.:· l:t uuuin«. p:,rcl' rpw 
,li ,;ir, .... tfH··: -t qn,• )1. L\'1~1l n\.\1trgl''t)i~ 1·~1. un 
t'1:ri1wnt, lw111;11t· ,l',··t:,! p11i"<fllÏl 11':1 1•a-s 1,r,iqy,· 
J,. ,·,·,ufr:,ir,• .... l'1ik ""'"'. l'l'iltirl ,IF \l. 1 lag-:111 
:u,· p:!J':tll .l'uut.u.t r·lns 111,•ri ,,ir,· quil 1'l'tl('tlll­ 
t1·r•1;l_ ,:lit:-,. dl,11h1 ~1<'ll dt• .... ll\'<'t\...._ : ,·l1tt~·11rl ,ï11ta­ 
l,{tll:lll~ ,-,1\·11ir :C:<1ll\'1'rll<''l'. il 11\•,.;! rpH' ,!,-,; l'.LI­ 
J;'Îl'l\'{, qul: rd art i11lér1·~s,·. Tout an plu,; Ir 
p1:i:lil'. l.r • gran,l. public , <'·proun·-t-il i1 r-r-r., 
,!tÜlll':- t"•pn, l '"'' le 1,,.,1,ir1 .J,, cunsu lt.'r le manuel 
(1 •L Pa r(o il ' a nâutat et au Par] ait Etecieur, 
(un c1nYr:1~" :1 niin· ... ) 

.Tt- v,1,,.<'1',1i ,,n1-: ,-if,·111:r I,·s • l't1rlr:1it, l'ldi­ 
;iq:ir· ., et J,,., ~ 111.1,i111<',. ,T'll'.lat • ,Lvnl \l. [)a­ 
g,lll, po111· illustrer -rs ,·,c•111pl•'", a l'ail 1111 
,·h,ii" a:<,;f\1. heureux. La thi·sr. - qnoirJll" il 
se ,1.:,i·,,ndc• irnpl:cif1•nw11l de s0nl,•11i1· une ll1,·,-.r 

1·,t à p<'u pré,.; c.He-ci : , lnutorité, lu loi, 
1 .. "(tll\'l'fllr!ll('llt sout lit'l't'»sail'e,- - et uatu­ 
rd: p,1ur ,··yi(L'l' ,Ir~ ruuu x pi1·1•:, qne ccu x 
qu'il" 11r1)\"l'Ljll•'lll ; la v.ilour ,t,,,- Iurmc-, .Ir­ 
J't;iat ,l1\1P11d ,l,·,; l1t1111u1,·:;- sur 1 .. ,,,prrl..; dlPs 
l'<'l>O-Plll. ~ :\1. 1 l.ti-!:tll ,lr"·monlT• lu Y1·r:wilt"· dr 
cc= prin,·itie~ et J,, leur- c,,11,.;t'·1111<·n1·,,, Pit dix 
.li:tl11 ,11<•,. tl,111! lc·,; i11Lerl<ll'utr11r,; a1•partc·1Hult 
il !111tl<:, le,; 1 ·n,Lt1L<'C'S pnlitiqu,•.; coutr-urporui- 
11r,.; citent a1 .. ,11tl,n11Jll•'1Jt \ri ... lt>lf'. llatou. ::.\l::i­ 
l'i1i·11·..t. J\11,,-11d. F,;11'!1,m, Vo llui r», 1 ·11.:IJanr­ 
ra», l'(,• • ,1lt'. L•· tli:1loµ11P. c;,111r-.,rll,lltl ln l'n­ 
lit.i,Jlte Pt la 'R..e!i!fion 111 :\ parn ir,,··1'1·t>cl1,d,le, 
1.tflt \ :,Pif[ }1i,,1l mi-« .. -; r-n ]11111ii·l'l' Ii-s Jlr°'f'CS­ 
sit,·,, 'i,rntùwl,•..: •{llÎ 0111, l,'•,til.i111t"· r-L 1,··gili111r'lll 
t'J_,Cl•l'·' r,:xi:..;f(l!J1·1<" 11'•...; Jllt'!l~Pnµ·I' .... , 11oljtif[Ue~, 
,-.,ci,ur,. ,., \',•ligi,·11\.. surtout. ( :,,11, q11,· 
:\f1· l>,•1::•11 c"11,;:1rr" aux d i vr-r-r--, Iorurc-. rIu 
g<>llYPl'fll'llll'Jll. 111'u11t intt"·r,·,,1· J,,•n11t·1,u1• 11111i11,-.: 
J1<)1J rtunt .i" ,ni:- d1·1111·ur,·· ,··trn,11t"· •111r l'on 111H 
''"Iln'r,<·1· l1111:f111·r11<·11I ,!1· l.1 ri·puJ,li1111r. ,1., ln 
llll>J1;t['\'ftit'. 1\1',-. !'l°c\'<1)11\inrt-, S:(Jl>-, f·l1\'Î:-;:1•_<(']' .I'u­ 
lll' Î:i•:"n ,J.ri<'tt:<,' Il• rùlr: tic· la lill;ir·n·. :,;·,,,-.L-1·,• 
pa:< Liq?Plll ljllÎ :111:,111r,l'li11i luit ,-L r1,··!':1il., .ir­ 
i-a11,..;_.· ~" mo.Iifi.: k·, f"rlltt'" ,li' l'·pn,, rt <'11w11l '' 
!),•nii·1·,1 qul'l t,·11111\ ,l<·ni1 rr- lr- rhu: ,1., qurlk 
r.:1,ul.Jiqur 11\ :i-l-il r,,1,- 1111 1·fllhnrti11111 dl' 
J,awi11i, rs. ,l'Ind11,lriPl, t·I de l'r,,prii'·lairPs ·! 
?sr. 11,1•::111 H'1nl•IP lï;.!IL••n·r. t:t c,· 11•,,_,t pl 11, 
111•ri11i,-. ... .L'urt ri,· i-:•lll\ ,•r11rr '! 1·11 1!11:!, ,.·,,c:t 
,,, .rut tout l'art ,!,, ,-;..:n ir 1:L ,k ,-.c, fnir« ,-< rvir 
par lt·, l'ui,-.,anr.<' .!' \1\tf·:1t le- p lu-. ,-;nli,Lr, .. 

.)f;i·,-.. ,·r sunt. lrs dial11g11e,- d,, l:1, nai,,,u1C1' 
de l'.\ul11rit,··. d,•,; Lui,-., d,· I'Etut ~. qni ,u11L 
n•l'lail,c·t11t;Pl lr-s plu-. critiqual.lr-', l'\. '''°, non 
-.,•1ti,•11u:1d au point. <lr \ ur a11:,rd1i:-.I<'. J'n111· 
pi·om·•·r J"utilitr'· ,•L là h-~itimil,' ,l,• \',\nlnril<·, 
,·J,,f dt· \'{lÙIC' ,[,. lu S<wiv\\,, ".IT. 1 );J;...an di'·1ll(lll­ 
t r« <jll0:t<lX âi.!t•,-; pri·l1is}tll'i<JUP'-' lu f,•11Jlll(', p]1J:, 
f:1i1,I•· que h- 111ale .lut al'l'•'['lt·r - d,,,,,; s1,11 in­ 
tr'•rd ntf.1m, - ,J'l'll'l' 1·n1,111,a11.f,·,..... .lu.Inu-ts 
volo utier.- q1w ,,1us ,:c·rtain,-. rap('Prt, la. f1·1u1111· 
;-oil d('111eur.-;1.· jusqu'a 1111:- juurs i1tfï·rit11rr· a11 
111;)!1·; <Tla u·c·11q,i·<·l1r· pa,, ,L.111,-. Lu Iuiuillo, 
l';•ulnril<'.· du 111al" et rlu pi·!'P dclre >,Ouv1•11l la 
""''""'·' ,lp 111:u1x pin, 1111'" 1· -ux qu'r-ll« a pour 
111b,il•ll f,· vitvr: i-1. ,·,·la 11t· t•rnu \ t: pa,.. - vu 
;1, li': 1·011<JJ1'l'111l,; 1·i,,1J 1111,· l'i-xpl oitat inu ,le 
i'l,11u11m· 1"11' l']1t1llllllf· -ui l i11tdlig<'nl1·, JJi IJlle 
r,•xi-..l~·lll'i· ,Ji,-; :111(orit,'•" qui l'(l!l('<11ll'L'!IL it la 
111ai1dt 1.i1· H•il in,li,pt'l,,,,d,l,·. :\Jais :\I. J),1gan 
qui cit« 11 plai:-;ir l,·~ .1r;,,11n11·11h l'ù) ul istr-s, (•I 
CJJU:S. iJi',.; di'1J1lll<T.l[1•, 1·.Jiri'{i1•11~ 11<°.;..'Jig<• !,·,; tl'Î­ 
(i1p11•~ ,•1 k,-. « luutnot ie1.1s<"•s ci,11,-.Jrudio11,; ,, ,!11 
.-,<,t-i,di~11lC d'El·d, ;111,~j l.ir-u quil M·:.:ligc· l'o­ 
piuiou :1n:1rc.lti::.lr. l\,ur r .. qui 1,1,11,; ,·n11cc·1·11t· 
j•; nr- lui eu rai, point. gri,·f: 1w1J" 111: <_·<1111pl0n,· 
1n,.!'1 n pnlitiq1w, c·,.,L r·•1lt·11,I11. T111d Ü•' u1<·UJ1', 
p11i..;11uïl met 1·11s1·r'·ht' \Ill ,-1,('i,.1li,,tr•, il a11r:,il 
p11. il auruil. .lu lui fair<: c··,p,1,n la couc.-ption 
•·oli,·rlÏYé ,lr• l« ,-.,)l'it"·lé qui u'cst pas plu- 

· c!tiu1èri,jW: •{U<' la Hor,wt(, id,;;df' d" .'.\f. Vluur­ 
rus : ri p11i,,p1'il Ill l «n ,-.e/>111, 11n u nurrluste, 
il a•11·:ùl [>Il no 1,11i11t lui donllt'I' I'al t ir u.l« ,1'1111 
>lÎ,!Ï'-' q11i ni« :,;a11:,. vouloir r,;1111,r,·n,ll'(,. Pour 
n« l'it•:l' q11, trois 11,,111;;, lfrl'ln~, K.rüJ,olki1w el 
Ur,w1i (1J1t ,lu1L11t'· ,rn,,s,•1. Lou-, arp11111P11t,; 011 

·.1H·UJ' .t·un,· r,,i,,·.,1,tir,11 uuti-uulnrituirc d,\ h, 
,u·i.-·t(•.c:1: ;C.r,111.rll',.; u[,,pistr,, il 1·..;t vrai. ::\J,1.i-s Ja 
ltë;,11!,liqul' .lnut r<'\'t' I,• Jll'<lllf''\ d,: l i Ir-mo. 
cra ie ~ eia!» :1111r11d .1pp:11'li,,,it .\T. lJ..ig.i,1 

,.,1.,.JJ.- 111 ;111r·tJ111, 111fli11, utr,1,iq11,•'' EL pnis 
l,11,, .. , I''<' ,[,, 11!1~ 11!0['i,1 .. ,, :1111·i1it {-\jf,', ~ •. :\l. 
. l •:•g,n d,· J1nt1-; i'ai1·,· .Iir.- 11'1t· j"li" lwli~.,, ,.,. 
q1il 11'1,·~t 1,'--1:-: ti(~Hi trtf1·11 a•l\"11'.':JÎr•·~- J.r_•_ .. ·10:ir­ 
,,J.j,.,1, -, ~· l,or1 l11i, 1011l allil'lf1:ud : « 011•1, J, 
1,ri1wi1••· d',t•tit1rit,·· ,-t 1·,·rnl'l:.11·,·1.-!1· .,~,,·,.,lui ri, 
1 l,Prt,· , .. ""''" 1·,·1·;-, z 1·111J.ll!I.' 11,ul •11an·li,·ra. , 
IJ1_.,·l '.trt:•lTlii'I•· r,,[ ]J,1Jl'I i, ('I' l'"iril '! 1.,:., 1.t,1,-, 
1• ,w r: ir,·~, I,•,; 1,(u, "l'liu,i ,1, _,·, 1p1:111l au .t,·v,·- 
1111· . ..;,u'1i. l oùt \nUlll ,,111~lll'lt'J' (Ill ~1111\l~l'lll'-· 

1,, .. 1,t 'li"fllll\'Îl'• ,lp •111•·l1Jlll'~ 111'111111<'", l,• f"ll· 
t l'f:1•1;11 nt d··~ r·h,1:---tt-, ., di•:,:. 11,·,·,·:--::-il,·=' •; la fi'•­ 

ll• l'ali• 11 ,r,•s 1·1,uu11,111,,, <'t ,Ie:s :-rr .. 1qws liJ,n .. 
<h,op••tt,mr I a J'E111 c,-11tralisr"· •·t ;inlc,rilail'I 

l,• .t•·tti• d, l'l1•,l,\1.ft-t :'1 J,, r:,i,-c111 ,!'ElaL. 
E,r -1 r• l'"!\ 1,l1<•; .t, !:(,:ilii:· •)11•· \l. l 111;:; n IJ·,., 
,c ïf r"_, n p;i._ . .-11· ., 
:.,·~ li,l'.(\lllt'~ Î1TaL •t•w,!..lt "n11I J,..:,: .. iil d'c1r 

·:ro~~/ ... 1 t t1·(1 j~ 1·ri i·.1·h..-:-•· t,:c tp1· 11t• ~i~nif,,_~ p:,!'o 
r_·urn,-P, ,;11· L., .. r.t liP<(,Îll d'."·lri, ln11<!t1..;, l.Juttu,-. 
• t l,t ru,'.•. ~ ,.3 <;Ü11f:Ll li, 1',:, Ü [''JX, J{lf·!U:'S Je:, 

J ropulaires" - Salle de l'Université Populaire 
7, Rue de Trétaigne, à Montmartre 

DIMANCHE 5 MAI, à 2 h. 1/2 de l'après-midi 

(au prolit tlc VA~ARCIIIE) 

MATINEE ARTISTIQUE 
- - - - ~n camaraderie 

organisée avec l'e conconrs des chansonniers revolutionnaircs 
Lanoff - Bousquet - PaiHette - St-Gilles - R, d'Artigues - C. Misèl'e - Mauricius 

Guéral'd (d,u1s lcnrs 11·11vrPs) Coladant (dam; les ccu,-rcs ,Lr Conté) 
Lucienne Deosiris - Camille Voisin - Daisy Free - Clamis - Jenny - Maurice B. 

Tony Bernat (tlans lrs ,,.u \Tes Jn L::woff) 

QUELQUES INSTANTS DE CAUSERIE : • 

Le meilleur des gouvernements Jlar MAUHrcrus 
Ne rien croire, ne ri~n respecter var E. ARMAND 

-----·---- 
Au piano : Mme HEYDEN 

Intermèdes musicaux par deux camarades (conLr?basse el violon) 

Vestiaire obligatoire-: 50 ccnLi1ne::; 

plus forb frmicnt la !ni Jn11~ ,;m, gn1·l'I'" cl1ao-l 
litpic dl' Lou:, cuHLn· lou;;. Si l'a11Llll'itt"· é·vit;.jL 
ce[,, rt icllt• c,-.t ~a 111is,-.i1,u '. - - je 11c s1·1 ai" pus 
anarl'l1i~l1·. )[ai,-; elle urg:111i,-.c·, :-:yst1··1n:1.Ji,;L·, ln 
gtH·tTl' ,le Ln11,; 1·01dt·1• l.ou,-.; pJfr n·rnplace k 
l,rig;111,Lagc: ,ks grand'roult"i 11ar 1c I,rig·,1n,hgc 
Jin:rn\'j1•r, l'a~-"""i 11at au toin ,l,!s ],ois par l'a-;;:-.;i­ 
:,i naL de:; ]ttiJ1ul.atinn:-< nu,rii•n•,; d,ms le:-: u~i­ 
ne~. h•s 111h1es rt le,; La11,li,-.. :\lr Dng:111 dit q11c 
c'c•,-.L lil fr prngrès .. )1' 11c· !,· Lrou,;r l'a". t:onlre 
l'inr:,pacité tles Jionun,·s ii y}'frc 1•aisonnahl,·- 
111t·11L l'autoril,~ ~L'l\lÎL un n,1111'.·ck :-1i ,:i ! - 011 
pn1l\':Üt la rr111Ptlrc enLn• de,.; 111aî11,; l'aiso11na­ 
Jil .. ,. S'I· l1·uun-t-ellr une foi,.; s111· 11iillr ·> J,es 
!lois, i'nr rt"·pondr:1. lï·lll,LianL d'.-l.ctLn Fran­ 
ç-iisr. ,Ir· :\1 . .ll.1g-a11, l,c>ll'> ou rn:u1nti:,., r~ut 
fail la Fr;1111·<'... - Eh, ,,Jt ! Etail-il iudis­ 
p,·11,-.ul>lt.: it l,1 vio ,frl.<:: 110111111.rs, it kur l,011- 
lteur, ~1 ]l'11e l'l}lltll'<' qtH' la Fl':1111·1· JùL 
f,11·1,d•p C()lJllll(' <-IIP J'e,-.t 'I (Jui \"()IIS dit •rue 
:,HJl5 rux, !'llr 111· :,e fit!. pa,.; JJ!Îr'U:S. l'u1·111l'C 
uu r11w. ,-.ans dlr, no1Js rn• :s,·riun..: pn,; plus 
Ji,•ur..:11~ c11 cr ,-.ii·clc ·t Jue,I ifir1· l'.uttnril(· par 
cc qui (',-.t, r:·csl lui 1tllrihurr k müilt· de 
cho;;r,; 11ui s,· i-:011t Jr, plns so11.1·1·n~ ncTulll­ 
plk.-; eo11lt·1· l'lll'. p,u· Je,; tnnquè:lr,; 1lP la 
lilm·· inili:dive ,Jp,; hou1mPs sul'• ks 1listi- 
1'1ine>1 :,oria!rs ... 

.Tc c1'i1in;, ,le dire ,lu Iin·p rl,i '1\1. 
l>~1i,m11 pl11:- dr mal (!li(' 1lo l,jcn, ce tJUi 
<-l'raiL i11,iu,-tr. Forer m'Psl JlcHu·Lant, a,an­ 
<lr Jinir - j'cn1pièLP Mjà d'une tlcllli rnlonnr 
~m· lu ru1,ie Ll'a.utl'ui ! <le soulignel' la 
cunflu,ion qn'il fail. rntrr ln. lni, la loi tl.c 
l'Etat, el le-; lois naL1trelles. Par les Yoies 
de la raison, il parn1t •lUC' les Lois enr~ 
gbtd•rs Jans lr Code. i\'apoléon c.léco,ulenL 
,le:, lois nalut·Pllcs ! ..-\ la vi·riLé l:J: éonfu­ 
;;i(,11 e,-,l lJlus ilans Jr,; Lr1·111rs quc' clans les 
jrl(,c,; ; <"llr rst né:1111nni11s Ll-é11loraLlc. Les 
Lois u'eorc·gi,,Ll'f·nb CJUl' ],•s rncour,; établie$, 
!'(. t:P an prqfiL de,; 1ua1lt·,:s; loin ,tr St' COllll 
fvrlll<'l' aux lois n,1l11-1·plJPs dies s'oppos('nt 
:su11vr11t, ,1,, f.i•;on ruoni;tn1P11,;1·, it rc <JllP­ 
rdlc~-ci -d11111i1a'J1l.., En onl1·p, :\f. Lhigan 
l,•ur alirihur· 11nc vc;rl11 Ll"<'flïcacitr", 1111'c:ll<'H 
n'u1,.t. plus, Pli supvsa11t •tn'..JJu,, l'aiPnL jH.­ 
JJtais <'tlt' .. J.- lllf) p1•1·ml'Ls ici ,!,· I" 11•nvoyrr 
au liv1·1· ,J,, ::\J .. l0a11 Ll'\trL : La vie du àro t 
rl· t'mipnisçan e dei tr1 s, cl au 1·!1apil1· 
é,li1i.._11tl 1111r Îlf. Gn~lavc Lf' Bon ( c111i n'f·sb 
pu-; anard,itile, il s'en fau-t ) consaerc i1 cr 
snj,·t Lbws ,:a Ps11cliologi~ po i 1q1te. <Jue 
di,1lJl1·, 1·1·~ upiniunJ:> rnodei-rws valrnt l,iun 
1 .. ., arg11u1C'nls ,Le la mélaplip;i11uc raLiona­ 
Jistc de Platon l 

(Je,; crilir111c•s faites, je pcn::;o 1111e la lrc­ 
lurl' 1lo l'A.rt do. gouv rn·• no sera ,inutile 
it pel'sor111r, l'nrl <ll' b·en ( ! ) gouverner les 
a11lrr<.; ,·tant ~rml,hiùlc à. edni dr se hir•n 
~tlUYPlïlP1' soi-111,•111c·. 

LE DlHLlOUHAJ'lfE. 

Ce serait une grand erreur de croire que 
quand ln. populace crie : A mort ! sur le 
pac;sagc ù'un criminel, elle cède à une ar­ 
deur <le justice. Non. clic obéit au même 
insti1~d collectif de férocité qui anime une 
meute contre un sanglier aux abois. 

Edmond Tl·IIAUDIERE. 

SANINE 
Roman individualiste 

par 1i'c'1el AH.TZYBAUIIEFF 

3 fr. GO 

NOTRE CORRESPONDANCE 

LE BONHEUR. 
a P. Sacomant: 

ne coqu illc s'est glissée Jans ma réponse 
inSl'l'<'C au dernier num_ëro, c'.çst de « ln. rli<pos'i­ 
tion » de mon produit et non de, sa disparitÏon » 
qu'il s'agit. 

E. A. 

,\ Iœig ec. 
.Je ne veux pas 1·ovcnir sut· cetlc question du 
8on1wur qui me paraiL J1i::dntena.nt avoir été 
<list:1Jtéo ,1.mplcmcnt. Je ùésire simplement 
cornpll'Lor ma pe11~~ inexactement rendue. Au 
fond, il m'inclifü:1·c que la ,lispariLioh de l' .\_u­ 
lori té .rend c l'human.ité heureuse ou ·pas. J o 
n'ai ricu à perdre par suiLo rlc la disparition 
de l'autorité et nom, -vér1fons ]Jien cc qui en 
ressol'tirait. 1\ ussi ne lèverai-je pas Je petit 
doigt poul' l[Ue perdnre une des moindl'es for­ 
mes Je l'auLorité tollc que l:i. société actuelie 
hl comprenJ et l'exerce. 

E. AH.MA.ND. 

A propos des fêtes .... 

à Von P'ymnze ick. 
A mon avis, tu me semlJles n'avoil' nullement 

't:ompris le « sens » et la q portée » des fêbes 
dont tu parles. 
Celles-ci n'ont pas seulement pour ùut de 

l'aire se réunir los anarcltisLes, elles tendent 
b"llr!out à. frappe/ les indiJiérenLs, ceux« qui 
s'ignorent D ; à leur faire entendre, mêlé au 
reste, l'exposé de nos théories. 
Et si au lieu ,l'avoir rcnt pel'sonnes convain­ 

cues iL la fèLo, il y en ·a cinq cenLs, le résul­ 
LaL n'est pas :\ <lédaignor. Cela à deu:--.. poinLs 
de vue : D'aborrl parce <[tte, générale111cnt, un 
dmiL rl'cntréc étant p1·élévé, le surpl11s pro­ 
fücra a.nx gro11l'es org,in.isn.Leul's, ensuite 
parce crue, JJarmi les audiLours, q.urlques-µns 
risquc1•it d'1êLre _touch6s par nos concepLions 
qui ·ne l'aul'ai'cnt pas élé autrement. 
lis frouteront une causerie, entend rnnt cles 

chansons révoluLionnaires, a·chèleÏ'ont des bro­ 
chures, "ffil)(>rteront des invendus. 
Peut-on prévoir le résultat, Lo cette vulgari­ 

sation c.lc 110,; i,tt<cs ? l'eut êLre est-il plus 
grand qu'on no le croit. 
J,es « nioyens » employi·s, le LalLage néces­ 

saire, LQmL cela peut sembler grotesque, mais 
11u'importn ! -· si le « but » de ces fêtes « de 
propagande o est aLLeint. 
\'an Eymmerick pcuL-il nous inclirruer 

miéux ·t 
ACHAN. 

LES THMPS NOUVEAUX 
Kro putkine c,;~a) e rlo n·rneLlr,· los 1·l111scs a11 

p11int r11ncrrnanl J,· mOUYP1ncnL i-t'•\ nluLiün­ 
naire mexic-a.i11. Il est. <·e1fain que Jo i\loxif{UC 
<·sL e11 1·L:1t Jwrmnnrnf. d'agilttlio11, mai;, j1· dc­ 
m1·111·e 111élii:mt l'HI' il. 111P sr11il,l,· voir r!Pt'l'ii·rc 
cc-Lk agil.:t1ion, !-;1· prntîl,•r 1'011il,rn d,· q11r•lq11,' 
profiteur ou u!spi1·:1nt. dict:d\'111'. 

.J .. ~11 (;1,1~·<, - ,bscz j111parLi,1l rru,lllrl il ne 
,-.'agi!. 1,as de" in1li1'itl11nli~lr~ du.nL il n'a j:1- 
ma.i::; curncr-i:,, le puint rlo vue - s'ùlait won­ 
tré réservé avec rn.h;on. Et malgré les cxpli- 

r:1lio11s tll' Krupoll,inr, jo c.n1i11H 1p1c lr. Mr\.i­ 
q11r 1tc s'achorniiw y,•rs l'état tlc clwses c1ui 
l'~L co111n1tu1 il. Luu!Ps ks r(•pttbliqurH sucl­ 
am,·1foui11cs. 

.; 

TflWIU l' LIBWlTAD 

Exrr-llent article cl'Ausclmo Lorenzo s111· la - 
l~épubiil1uL· rné,;oernl.il[UC , gou 1·1'1·11t•111c11!. 
des pituvrr•s pal']{':; riclins .. J'ai fort goùlt'· s<·s 
allusion::; :\ la 111',pul,!icprn ,l6111orrn.Liquc et 1'0- 
dt"·rnle .\rµrntinr n1·rc· su T(•1·1·c de '1'011, plus 
l1ul'riJJlc qur la Sili,'l'io, ri, ses lois rxcrpLion- 
11rllrs ; - rt à h France .uù lc l,rn,-;I; dos ba11- 

; 1111iot·s ,lo111ine it la. J11·(·side11cr, :i.ux 11inist.è1·0s 
cL nu 1,u!'lrmc1d .... lluo r<•tJUlJliq11c rspag11olo 
v:1ndr11it rn r1110 valcJJI. les r,·pulilic[11c:-, pas 
grnn,l r·lio::-C', :·1 111oins qu'on ne consi1li·l'C 
l't1litonLio11 ,111 din1l'ce, ln. s{,parnLion clcs Egli­ 
se:; et de l'ELa.t et l't:•cole 11cuL1·c com1110 ju,,:li­ 
fiant 1m cl1nnge111cnt do régime. 

L'J-lFFHANCHI 
n::1J1s l'Ajf,·anchi lle Brnxcllos, excellent 

rnanifcsbc an'ti-éleotoral. Un peu teinté d'ou­ 
vriérfsme, cependant. Dans un article intitulé 
« Logir1uc a.nli-parlementaire », B.. Fraigneux 
diL .leur fait aux libertaires. opportunii;;Lcs bel­ 
ges qui prétcndcnL quo l'n.vèncn'l.cnt ùu sufira.go 
universel est une étape sociale inr.'l.ispcnsablc .. 

LA GUERRA TN.IPOLINA 
Les anarchisLcs do Londres ont· pu1li6 un 

j·ourn:tl spécial clc propagande pour protcslel' ... 
conLre le hrigandage tripoli Lain. ·n y n. là clc 
J,ons arLiclos, telle ceux de MalaLo, mais qu'ont 
à faire Mazzini et Ga.1·~ba.ldi avec le concept 
anal'ChisLe el je no. comprend pas la. -préoccu:. 

.. pal.ion du camaruclo qHe je viens cilc1· « do 
sauver à la. face de l'ltistoiro, à la face de 

• 1 l.'hum::milé, Lout cc qui peuL,enoorc être sauvé 
do l'l1onncu1· do l'Halie ~. 
H esL vrai qu'ici nous ne croyons en rien ... 

LE LISELJ'R. 

Trois Mot~ !J.nx:Amis 
LES CA~IAftADES désirant rencontrrr nolro ami, 

F. Armand le trouveront. iùrement à Pari5 les­ 
dimaacbe, lundi •et nnrdi ùe chaque semaine. 

A TOUS. Prendn1 noté qu'il no11s est impossih'e­ 
d insérrr leR communications et !roi~ mots qni 
nous paTvienoent plus tard cp1e Je lundi à midi · 

A CEllTAJNS. Noug anrions pn faire davanla~c nonr 
la e1mragno · a li.itentio01ùste 9 Nouq mm mes si 

· peu nombreux en ce momen,t- et « ]'Insoumis» 
varal~sanl tlous re1npJaco pour cette fois. 

UN CAMARAD~: chanteur et ma,ndolintsto cherche 
copain guitaristo pour faire la chaoson à Paris 
on an dehors, <itraoger si nécrssaire. Ecl'ire au 
journal . · 

BA VAY et Guard demander,t.,nouvelles de Cormeries. 
Ecrire ~u journal. 

LA TULIPE den,ande adresse da Louis J. et Ar. 
Ecrire comme à l'ha,bitude. 

LE nONllEUR. Nou!I considérons la question cJmme 
épuisée. • 

GUAVELLV. donnera adresse à Loru11ot, 10 impa,se 
Montferrat XIX. 

TAGGER. Tierra y Liberta~ calle Cadena 30, 2. i• 
Barcelone. Espdgoe 

LE CA~IARADE c1melot qui 
lroüvait à St. Naz~ire en. 
adres~e à Carteau, i5 r. du 

ROUF.RGEN. Merci. 

• 

habite €bolet et se 
seplembr,e doonora son 
Prieuré :à St. Nazaire. 

JACOB: Pourquoi j'ai c:1m1briolé 
• Edillon de l'Idée libre 

5 ~ènt. l'11x11mplairc·.; 1 Ir. 50 Je cent 

·· (Dfl J ,oi, · lis~u.le, 
lii J,011 St ~oJJ 

CAUSERIES J?OPUL AIRES. - Salle Beye1·s­ 
clorfo1·, -füJ, rue cle l'Hôtcl-de--Villo, lundi G 
mai, à 8 h. 1/2. Cau scrie sur la " CiLé du 
Soleil " do Cn.mpao ella par E. Arrng,ncl. 

CAUSEl1IES PO.PU- LAIRES du Fg. St-An­ 
toine. - Jeudi 2 m ai, au préau des Ecoles, 
88 rne Troussea.w. causerie par A. Lornlqt. 

ORLEANS. - __ « hors du troupeau » ... 
(Gr. ,wat·chistc--ïmrl' ividualisLc.) Réunion Lous 
les samedis ih 8·.Jl1.. 1/2, 211,, rue Dannict . 

VALENCIENNES~ ST-SAU'LV'E et environs. 
Dimanohe 28 UJTii ·1 à 4. h.- chez Doeamburc, 
plac(', de ln. Base:mli :.i, 1.t. St. · Slùulvc. Catlsoric 
sui· l'anLinJco,1·lb1ll!l c et fa JimiL:1Lio1t dl':; be­ 
soins. 

V Il~'.\/ NK - 1 ÇtitH1Jb: .jlni~atiou clc::! c< Causeries 
Populail'cs ». n~·\fll nion Lous les sa111cdis ltU 
11ouvcan 1-oc:.ul~. lt'lil_ , rue Soy1•aizc. 

Tl I Oms. - §fanJli 7 mn.i, i.t H ]1. 1/'4, 1·éu1ti1Hl 
~L la Hou ,·sl · cl.\.1'. '.lriro vail. Invitation ù. tous les 
camarades. 

lmp. 11vitriaPA c.ie •, l'a,tao•cMe 
~~~""""""~- 
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